
N°4420 Mercredi 17 Juin 2026 - Prix: 20 DA - www.seybousetimes.dz

Quotidien indépendant d’informations générales times
Seybouse Le Président 

Tebboune limoge un 
wali délégué pour 

« faute grave »

Plainte contre Bruno Retailleau : 
L’avocate algérienne Khadija 

Aoudia saisit la Cour européenne

Plages, sécurité et 
animations :

Annaba ouvre la 
saison estivale 2026 

en grande pompe

Ouverture des 
candidatures du concours 

national du Prix du 
1er novembre 1954 L’ex-ministre Abdelwahid 

Temmar condamné à 7 
ans pour blanchiment 

d’argent 

Justice :

Le wali insiste sur 
l’accélération des travaux 

du nouveau siège du 
Conseil de justice

Annaba :

P.02

P.06

 Un Club d’excellence 
pour enfin conquérir les 

marchés étrangers

Huile d’olive :

P.05

P.02

P.07

P.02

P.04



Mercredi 17 Juin 2026

02 Actualité SEYBOUSE Times

P.A.O SEYBOUSE Times
Site web: www.seybousetimes.dz

Email: redaction@seybousetimes.dz
       contact@seybousetimes.dz

Facebook : SEYBOUSE TIMES
Impression : SIE Constantine
Diffusion : EURL K.D.P.A cité 

Benzekri Bât F N ° : 424 
Constantine

Les manuscrits, 
photographies ou tout 

autre document et 
illustration adressés ou 
remis à la rédaction ne 
seront pas rendus et ne 
feront l’objet d’aucune 

réclamation.
Reproduction interdite 
de tous articles sauf 

accord de la rédaction

Edité par la S.A.R.L MEDIACOM PRESSE
Siège social : 46 Emir Abdelkader - 

Annaba

SEYBOUSE
Quotidien indépendant d’informations générales times

Directeur general :
Bicha salim

Directeur de la publication  :
Noureddine Boukraa

Directrice de la rédaction :
Bicha Bariza Nesrine
Tél/Fax : 038 45 58 35   
Tél/Fax : 038 45 58 36
Tél/Fax : 038 45 58 37

Email: redactionseybouse@
gmail.com

Pour votre publicité, s’adresser 
à : l’Entreprise Nationale de 

communication d’Édition et de 
Publicité, Agence ANEP 01, 
AVENUE PASTEUR ALGER

TEL : 021 73 71 28
        021 73 76 78
        021 74 99 81
FAX : 021 73 95 59

Email : agence.regie@anep.com.dz
Programmation.regie@anep.com.dz

Abdelmadjid Tebboune 
vient de frapper 
d’une main de fer. Le 

président de la République a 
mis fin, ce lundi le 15 juin, aux 
fonctions du wali délégué de 
la circonsription admnistrative 
de Sidi Abdellah, Djamel 
Abdelmoumen Benhaddou, en 
invoquant explicitement une 
faute professionnelle grave. 
L’annonce, formulée dans un 
communiqué officiel de la 
Présidence, est sans ambiguïté 
: le motif est clairement 
énoncé, ce qui est rare dans 
ce type de décision. Une 
révocation qui résonne comme 
un avertissement adressé à 
l’ensemble du corps des walis.
Contrairement à la majorité des 
fins de fonctions prononcées 
par décret présidentiel, celle-ci 
se distingue par sa formulation. 
Aucune formule de courtoisie, 
aucun flou administratif. La 
faute professionnelle grave est 
citée noir sur blanc comme 

justification directe du départ 
de Djamel Abdelmoumen 
Benhaddou. Ce niveau 
de transparence dans la 
communication officielle est 
inhabituel.

Tebboune et la tolérance 
zéro envers les manquements 

administratifs
Ce limogeage s’inscrit dans 
une ligne de conduite que le 
chef de l’État a tracée depuis 
plusieurs années. La révocation 
du wali de Tiaret, Saïd Khalil, 
en février 2026, avait déjà 
illustré la volonté présidentielle 
de sanctionner rapidement 
les responsables locaux jugés 
défaillants. À chaque fois, 
la continuité administrative 
est assurée en attendant une 
nomination officielle.
Plus tôt, en avril 2026, c’est le 
ministre de l’Hydraulique Taha 
Derbal qui avait été limogé. La 
différence avec le cas de Sidi 
Abdellah est notable : cette 
fois, la Présidence a choisi de 

nommer explicitement la faute. 
Un signal fort, délibérément 
assumé.
Cette posture s’est également 
manifestée au niveau 
diplomatique. En décembre 
2025, l’ambassadeur d’Algérie 
au Liban avait été limogé 
après des déclarations jugées 
incompatibles avec les 
standards de la diplomatie 
nationale. La logique est la 
même : toute faute grave, 
qu’elle soit administrative ou 
protocolaire, expose son auteur 
à une sanction immédiate et 
sans appel.
Une gouvernance territoriale 

sous haute surveillance
Au-delà du cas individuel 
de Djamel Abdelmoumen 
Benhaddou, cette décision 
soulève une question de fond 
sur la gouvernance locale 
en Algérie. Les walis et 
walis délégués exercent des 
responsabilités considérables. 
Ils incarnent l’État sur le 

terrain, supervisent des budgets 
importants et pilotent des 
projets structurants.
La pression exercée sur ces 
cadres s’est visiblement 
intensifiée. En mai 2026, 
plusieurs conseillers à la 
Présidence de la République 
avaient également été relevés 
de leurs fonctions, dans un 
mouvement touchant des 
postes liés aux finances, aux 
affaires juridiques et aux 
missions de conseil stratégique. 

Aucun échelon de l’appareil 
d’État ne semble à l’abri d’une 
réévaluation.
Pour la nouvelle ville Sidi 
Abdellah, la priorité est 
désormais d’assurer la 
continuité des projets en 
cours. La nomination d’un 
successeur devrait intervenir 
dans les prochains jours, selon 
la pratique habituelle observée 
lors de ce type de changement 
à la tête d’une collectivité 
territoriale.

Le Président Tebboune limoge un wali délégué pour 
« faute grave »

Après le rejet de sa plainte 
par la Cour de justice 
de la République, 

l’avocate algérienne Khadija 
Aoudia vient d’annoncer 
avoir saisi officiellement la 
Cour européenne des droits 
de l’homme (CEDH) pour « 
discrimination » et « incitation 
à la haine » contre l’ancien 
ministre français de l’Intérieur, 
Bruno Retailleau.
La bataille judiciaire se 
poursuit pour le président des 
Républicains et le candidat 
déclaré à la Présidentielle de 
2027. Pour l’avocate, il ne 
s’agit pas d’une succession 
de polémiques isolée, mais 
d’un ensemble de déclarations 
qui désignent une partie de la 
communauté en France comme 
cible politique.
D’ailleurs, dans un extrait 
de l’émission « Complément 
d’enquête », Khadija Aoudia 
affirme avoir compilé quinze 
déclarations publiques 

tenues par le chef du parti 
Les Républicains (LR) 
et prononcées lorsqu’il 
était encore ministre, des 
déclarations qu’elle juge 
susceptibles de constituer des 
infractions.

Khadija Aoudia saisit 
la CEDH contre Bruno 

Retailleau
Selon l’avocate, ces 
déclarations doivent être 
appréciées dans leur ensemble 
plutôt qu’isolément : « Qu’on 
l’appelle arabe, qu’on l’appelle 
immigré, qu’on l’appelle 
musulman, en réalité, c’est que 
c’est la même catégorie qui est 
ciblée », rappelle-t-elle.
Parmi les propos controversés 
de Retailleau, elle cite ceux 
tenus lors d’un meeting à 
Paris en mars 2025 : « Vive 
le sport et à bas le voile, bien 
sûr ! ». Aoudia y voit une 
stigmatisation directe des 
femmes musulmanes portant le 
voile en France.

Autre phrase figurant dans le 
dossier, celle prononcée sur 
le plateau de LCI en février 
2025 : « Je pense que le voile 
est utilisé pour dire “on n’est 
pas comme vous” et surtout 
comme un signe de l’apartheid 
». Mais Bruno Retailleau ne se 
limite pas à ces propos, il avait 
aussi déclaré : « A Mayotte 
et en Guyane, il faut sans 
doute réduire. Or, ils sont des 
musulmans, ils sont Noirs« .
Sur le multiculturalisme, le 
chef des Républicains affirme 
: « Une société multiculturelle, 
on le voit aux États-Unis, 
comporte des risques de devenir 
aussi une société multiraciste« .

La procédure désormais 
en cours

La Cour de justice de la 
République, l’instance chargée 
de juger les membres du 
gouvernement dans l’exercice 
de leurs fonctions, a rejeté 
la procédure. C’est pourquoi 
Khadija Aoudia a choisi de 

porter l’affaire devant la Cour 
européenne des droits de 
l’homme.
Par ailleurs, la juridiction 
européenne sera amenée 
à examiner les arguments 
développés par l’avocate, 
notamment dans le cadre 
des garanties offertes par la 
Convention européenne des 
droits de l’homme.
Pour rappel, la médiatisation de 
cette affaire a exposé l’avocate 

algérienne à une campagne de 
haine sur les réseaux sociaux. 
En effet, l’ancienne bâtonnière 
de Nîmes a été la cible 
d’insultes racistes et sexistes, 
allant jusqu’à des appels de 
viol : « Dehors la blédarde 
», « Qu’elle aille en Algérie 
faire son métier » ou encore « 
Qu’elle mette son sac-poubelle 
sur le crâne puis hop dans le 
premier avion direction Alger 
».

PLAINTE CONTRE BRUNO RETAILLEAU :

L’avocate algérienne Khadija Aoudia saisit la 
Cour européenne
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TRANSPLANTATION D’ORGANES:

 Le ministre de la Santé annonce du nouveau

INDUSTRIES AUTOMOBILE:

Six entreprises allemandes débarquent à Alger fin juin

PNEUS CONTINENTAL: 
De nouvelles facilités d’acquisition annoncées en coordination 

avec Naftal

Le ministère de la Santé 
annonce la promulgation 
imminente des textes 

d’application encadrant les 
prélèvements sur donneurs en état 
de mort cérébrale. Une avancée 
majeure qui promet de redéfinir la 
prise en charge des insuffisances 
organiques, tout en posant les bases 
d’un véritable projet de société.
Le paysage de la médecine de pointe 
en Algérie s’apprête à connaître 
une transformation législative et 
opérationnelle de grande envergure. 
Aujourd’hui, lors d’une journée 
d’étude dédiée à la « coordination 
hospitalière du prélèvement multi-
organes » organisée par l’Agence 
nationale des greffes (ANG), le 
ministre de la Santé, Mohamed 
Seddik Aït Messaoudene, a 
officialisé la publication très 
prochaine des décrets d’application 

relatifs aux donneurs décédés en état 
de mort encéphalique.
Attendu depuis la refonte de la 
loi sanitaire de 2018, ce nouveau 
dispositif ambitionne de sécuriser 
et de fluidifier le travail des équipes 
médicales sur le terrain. L’objectif 
affiché est double : doter le corps 
médical d’un cadre juridique 
protecteur et garantir une éthique 
irréprochable pour les familles des 
défunts et les receveurs.
Transplantation d’organes : Un 
bouclier éthique et une logistique 
à l’épreuve
Selon le premier responsable du 
secteur, ces textes fourniront « 
un cadre intégré garantissant une 
transparence totale et protégeant 
les droits des donneurs, de leurs 
familles, ainsi que des praticiens 
». Au-delà de l’aspect purement 
législatif, le ministre a insisté sur 

l’urgence de déployer un réseau de 
coordination hospitalière réactif.
La rapidité de la transmission 
d’informations et la réactivité des 
structures face à l’urgence sont les 
conditions sine qua non du succès 
de ce programme humanitaire et 
stratégique.
Cette rencontre de haut niveau 
a également permis de mettre 
en lumière les performances de 
l’Algérie en matière de prélèvements 

sur donneurs vivants. Le pays 
enregistre une activité soutenue, 
notamment pour les greffes rénales, 
hépatiques et de moelle osseuse, 
hissant le système de santé national 
aux premiers rangs à l’échelle 
régionale.
Le véritable défi : faire évoluer les 
mentalités
Bien que la loi sanitaire de 2018 
propose des outils avant-gardistes — 
incluant le « don croisé » (permettant 

d’échanger des donneurs vivants 
incompatibles avec leurs proches 
respectifs) —, le cadre légal ne 
pourra pas tout résoudre à lui seul. 
Les professionnels de la santé 
s’accordent à dire que l’adhésion 
populaire reste encore timide.
Pour les participants, le constat 
est clair : la réglementation 
n’est qu’une étape. Le combat 
majeur se jouera désormais sur 
le terrain de la communication et 
de la sensibilisation. Pour ancrer 
durablement la culture du don 
d’organes au sein de la société 
algérienne, une implication 
collective est impérative.
Des écoles aux mosquées, en passant 
par les médias et les associations 
citoyennes, chacun doit s’approprier 
cette cause car, au final, la greffe 
d’organes s’impose avant tout 
comme un grand projet de société.

Fin juin, une délégation de 
six industriels allemands 
spécialisés dans l’automobile 

posera ses valises à Alger. Mandatée 
par le ministère fédéral allemand 
de l’Économie et de l’Énergie, elle 
vient explorer les opportunités d’un 
marché en pleine structuration.
La chambre de commerce algéro-
allemande AHK Algérie organise 
cette visite du 28 juin au 3 juillet 
2026, en partenariat avec le 
cabinet enviacon international, 
un déplacement qui traduit un 
intérêt concret pour l’écosystème 
automobile algérien et ses 
perspectives de sous-traitance 
industrielle.
L’industrie automobile algérienne 
accueille une délégation allemande 
de haut niveau du 28 juin au 3 
juillet 2026
La conférence officielle s’ouvre 
le lundi 29 juin sous l’intitulé « 
Industrie automobile en Algérie 
: intégration industrielle et 

perspectives stratégiques ». Six 
entreprises industrielles allemandes 
actives dans le secteur automobile et 
sa sous-traitance y participent, dans 
le cadre du programme allemand de 
développement des marchés (MEP), 
soutenu par le BMWE.
🟢 L’AHK formule l’objectif ainsi 
réunir « des acteurs algériens et 
allemands, afin d’échanger autour 
des enjeux de l’industrialisation, 
de l’intégration locale et des 
opportunités de partenariat dans le 

secteur automobile ». Ces rencontres 
visent à déboucher sur des projets de 
partenariat concrets entre les deux 
parties.
Sous-traitance, taux d’intégration 
et transfert de savoir-faire : les 
enjeux au cœur de l’industrie 
automobile algérienne
Le cadre réglementaire algérien 
fixe aux constructeurs automobiles 
un taux d’intégration locale de 
40 % à atteindre au terme de cinq 
ans d’activité. Une obligation 

qui ouvre un espace direct aux 
entreprises étrangères spécialisées 
dans les composants, équipements 
et accessoires automobile, pour 
s’associer avec des acteurs 
économiques algériens.
Les domaines ciblés par cette 
délégation couvrent un large 
périmètre :
•Les partenariats Tier-1 et Tier-2 
dans la chaîne de sous-traitance
•Le transfert de savoir-faire en 
ingénierie et en qualité-certification
•La logistique séquencée adaptée à 
la production en série
•L’intégration locale de composants 
pour répondre aux obligations du 
décret 22-384
Ainsi, les entreprises allemandes qui 
rejoignent cette délégation disposent 
d’une expérience et d’un savoir-faire 
établis dans ces domaines. Ce qui 
les place en position cohérente pour 
répondre aux besoins de l’industrie 
locale.
Des ressources énergétiques 

compétitives au cœur de 
l’attractivité du marché algérien
La crise énergétique mondiale 
pousse une partie de l’industrie 
manufacturière allemande à 
chercher de nouveaux ancrages à 
l’international. L’Algérie, riche en 
ressources énergétiques disponibles 
à des tarifs compétitifs, figure 
parmi les destinations qui retiennent 
l’attention des investisseurs. Le 
BMWE et le MEP soutiennent cette 
initiative. Confirmant que cette visite 
relève d’une stratégie de coopération 
économique structurée entre les 
deux pays.
🟢 Par ailleurs, sur le terrain algérien, 
la dynamique de production 
avance. Fiat, via Stellantis Tafraoui, 
constitue à ce jour la marque ayant 
concrétisé ses engagements de 
production. D’autres constructeurs 
entrent prochainement en phase 
de démarrage. Renforçant ainsi le 
besoin de structurer rapidement un 
tissu de sous-traitants locaux.

Quelques kilomètres de plus, 
un freinage brusque, une 
chaussée dégradée… Pour 

les chauffeurs de taxi, les pneus 
figurent parmi les éléments les 
plus sollicités du véhicule. Leur 
remplacement représente aussi une 
dépense régulière qui pèse sur les 
charges d’exploitation.
Pour répondre à ce besoin 
permanent, la Fédération nationale 
des transporteurs par taxi  (UGTA) 
a fait savoir que Naftal poursuit la 
mise à disposition de pneus destinés 
aux professionnels du secteur, avec 
plusieurs facilités d’acquisition.
 En misant sur un accès simplifié à 
des pneus de qualité, les partenaires 
concernés entendent répondre à 
un besoin concret exprimé par de 
nombreux chauffeurs de taxi à 
travers le pays.
Taxis en Algérie : Naftal poursuit 

son dispositif de facilitation pour 
l’acquisition de pneus
Selon le syndicat, Naftal continue 
d’approvisionner ses points de 
distribution en pneumatiques de 
haute gamme, spécifiquement 
destinés aux professionnels du 
transport.
La marque actuellement disponible 
est Continental, reconnue à l’échelle 
mondiale pour ses standards de 
qualité, de sécurité et de longévité. 
Plusieurs dimensions sont proposées, 
en fonction des stocks disponibles 
localement, afin de couvrir les 
besoins des différents types de 
véhicules utilisés dans l’activité taxi.
Les pneus sont disponibles dans 
plusieurs dimensions, en fonction 
des stocks présents au niveau des 
différents points de distribution. 
Cette diversité vise à répondre aux 
besoins des différents modèles de 

véhicules utilisés dans le transport 
par taxi.
Comment accéder aux pneus dans 
les points de distribution Naftal ?
La démarche reste simple. Les 
professionnels intéressés doivent 
se rapprocher des points de vente 
Naftal agréés, où les stocks de pneus 
Continental sont régulièrement mis 
à jour. L’application mobile « Naftal 
Khadamat » permet par ailleurs 
de vérifier la disponibilité des 
références et de localiser le point de 
distribution le plus proche.
Voici ce que le dispositif prévoit 
concrètement :
•Des pneus Continental disponibles 
en plusieurs tailles
•Un accès réservé aux professionnels 
du transport par taxi et à leurs 
proches
•Une acquisition calée sur les besoins 
réels et les stocks en cours

•Des canaux syndicaux officiels pour 
toute demande d’information
Une coordination maintenue entre 
le syndicat et Naftal
Le bureau national du SNTT-
UGTA a tenu à saluer les initiatives 
visant à améliorer les conditions 
de travail des transporteurs. Il a 
également réaffirmé que les lignes de 
communication avec Naftal resteront 
ouvertes en permanence, pour suivre 
les préoccupations du secteur et y 
apporter des réponses adaptées. Une 
relation de partenariat fondée, selon 

le syndicat, sur la coopération et la 

confiance mutuelle.
Cette dynamique n’est pas nouvelle. 

En mars dernier, lors d’une réunion 

de concertation entre Naftal et les 

représentants du syndicat des taxis, 

les deux parties avaient acté plusieurs 

engagements communs, dont la 

signature d’un protocole d’accord 

et la création d’une plateforme 

numérique nationale pour recenser 

les besoins des professionnels en 

temps réel.
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COMMUNIQUÉ DE LA GENDARMERIE NATIONALE « TARIKI »:

La Gendarmerie nationale annonce l’application prochaine 
du certificat d’aptitude professionnelle (CAP)

MODERNE, ÉCOLOGIQUE ET STRATÉGIQUE :

Le téléphérique de Tizi Ouzou prend de la hauteur

L
e Centre d’information et de 

coordination de la circulation 

de la Gendarmerie 

nationale, connu sous le nom de « 

Tariki », a publié ce dimanche un 

communiqué concernant le 

certificat d’aptitude professionnelle 

(CAP). L’annonce porte sur 

les modalités de contrôle de ce 

document sur les routes algériennes 

et fixe une nouvelle échéance pour 

son application.

Report du CAP : ce que contient 

le communiqué de la Gendarmerie 

nationale « Tariki »

Selon le communiqué diffusé ce 

dimanche par le centre « Tariki », 

la vérification des infractions liées 

à l’absence du certificat d’aptitude 

professionnelle se voit reportée 

au 1er janvier 2027. En d’autres 

termes, aucune sanction ne sera 

appliquée à ce titre avant cette date.

* La décision concerne les 

conducteurs de véhicules de 

transport de personnes et de 

marchandises assujettis à cette 

obligation réglementaire. Le texte 

du communiqué ne précise pas les 

motifs ayant conduit à ce report. 

Mais confirme que la mesure 

s’applique à l’ensemble des 

conducteurs visés par le CAP.

Qu’est-ce que le CAP et qui est 

concerné par cette obligation en 

Algérie ?

Le certificat d’aptitude 

professionnelle est un document 

réglementaire qui atteste de la 

compétence d’un conducteur à 

exercer une activité de transport 

à titre professionnel. Il va au-delà 

du simple permis de conduire et 

s’inscrit dans une démarche de 

professionnalisation du secteur.

Sont concernés par cette obligation 

*Les conducteurs de véhicules 

affectés au transport de personnes

*Les conducteurs de véhicules 

affectés au transport de 

marchandises

Jusqu’à cette annonce, les 

conducteurs ne disposant pas de 

ce certificat s’exposaient à une 

verbalisation lors des contrôles 

routiers menés par les unités de 

la Gendarmerie nationale sur 

l’ensemble du territoire.

Ce que ce délai change 

concrètement pour les conducteurs 

concernés

Avec ce report au 1er janvier 

2027, les conducteurs assujettis 

au CAP disposent d’une période 

supplémentaire pour régulariser 

leur situation. Ce délai leur permet 

notamment :

*D’entamer ou finaliser leur 

formation en vue d’obtenir le CAP

*De rassembler les documents 

nécessaires aux démarches 

administratives

*De se rapprocher des organismes 

habilités à délivrer cette 

certification

Enfin, la Gendarmerie nationale 

n’a pas communiqué sur les 

raisons précises de ce report ni sur 

les conditions dans lesquelles les 

contrôles reprendront à partir du 

1er janvier 2027.

L
e ministre de l’Intérieur, 

des Collectivités locales 

et des Transports, Saïd 

Sayoud, a procédé, ce dimanche 

14 juin, à la mise en service 

officielle du deuxième tronçon du 

téléphérique de Tizi Ouzou.

Cet équipement moderne et 

écologique relie désormais 

directement le chef-lieu de la 

wilaya à l’hôpital Sidi Belloua, 

marquant un tournant décisif dans 

la mobilité urbaine et l’accès aux 

soins de la région.

Accompagné d’une importante 

délégation ministérielle — 

comprenant le ministre des Travaux 

publics et des Infrastructures 

de base, Abdelkader Djellaoui, 

la ministre du Tourisme et de 

l’Artisanat, Houria Meddahi, 

ainsi que le Directeur général 

de la Protection civile, le 

colonel Boualem Bourelaf — 

Sayoud a également profité de 

cette visite pour donner le coup 

d’envoi des travaux du troisième 

et dernier tronçon. Ce futur tracé 

étendra la ligne de l’hôpital Sidi 

Belloua jusqu’à la localité de 

Redjaouna.

Téléphérique de Tizi Ouzou : Un 

impact social et sanitaire majeur

Lors d’une présentation technique 

détaillée, les responsables du 

projet ont exposé les spécificités 

et les phases de réalisation de 

cette infrastructure. Au-delà de 

la prouesse technique en milieu 

montagneux, le téléphérique se 

distingue par son rôle hautement 

social.

En connectant directement le 

centre-ville à l’établissement 

hospitalier, il offre un immense 

soulagement aux patients et 

aux citoyens en simplifiant 

radicalement l’accès aux structures 

de santé, tout en désenclavant 

plusieurs agglomérations 

environnantes.

Dans son allocution prononcée 

pour l’occasion, le ministre de 

l’Intérieur a exprimé sa profonde 

gratitude envers l’ensemble 

des acteurs ayant œuvré à la 

concrétisation et à la relance des 

projets de téléphériques à travers 

le pays.

Il a souligné que cette réalisation 

représente « une valeur ajoutée 

qualitative » pour l’infrastructure 

de transport et « contribue 

directement à améliorer les 

conditions de déplacement » 

des citoyens, en particulier 

ceux résidant dans les zones 

montagneuses, allégeant ainsi les 

contraintes de leur quotidien.

Transport et tourisme : le nouveau 

moteur de développement de la 

wilaya

Pour le représentant du 

gouvernement, cette infrastructure 

dépasse le simple cadre du 

transport urbain : « Ce projet 

incarne la dynamique de 

développement que connaît le 

pays et renforce l’attractivité de 

la wilaya de Tizi Ouzou, riche en 

atouts naturels et touristiques », 

a-t-il affirmé, félicitant au passage 

la population et les autorités 

locales pour cet important acquis.

Après les discours protocolaires, 

la délégation ministérielle a 

inspecté en détail les installations 

et s’est enquise des conditions 

d’exploitation ainsi que de la 

qualité des services offerts aux 

usagers.

Téléphérique : un transport 

écologique pour réduire la 

pollution

Pour rappel, le premier tronçon 

de ce réseau, d’une longueur de 

2,5 km, est opérationnel depuis 

janvier 2020 et assure la liaison 

entre la station de Bouhinoun 

(Nouvelle-Ville), le stade du 1er 

Novembre et M’douha.

Considéré comme un mode de 

transport écologique, moderne 

et propre, le téléphérique 

complet revêt une importance 

capitale pour le chef-lieu de 

la wilaya de Tizi Ouzou. Il 

s’impose désormais comme une 

solution incontournable pour 

décongestionner durablement le 

trafic routier dense de la ville.

L
e ministère des 

Moudjahidine et des 

Ayants droit, a annoncé, 

dimanche l’ouverture des 

candidatures pour la 31e édition 

du concours national du Prix du 

1er novembre 1954, dédié aux 

œuvres portant sur la résistance 

populaire, le Mouvement national 

et la Guerre de libération, 

précisant que la réception des 

œuvres pour y participer s’étalera 

jusqu’au 1 octobre prochain, 

selon un communiqué du Centre 

national d’études et de recherches 

sur le mouvement national et la 

Révolution du 1er Novembre 

1954 (CNERMN54).

“Le concours est ouvert à tous 

ceux qui s’intéressent à l’histoire 

nationale et à la préservation de 

la mémoire nationale, à condition 

que l’œuvre participante soit 

originale, inédite et non soumise 

à une compétition”, souligne le 

ministère.

Le thème doit obligatoirement 

porter sur “la période historique 

liée à la résistance populaire, 

au Mouvement national et à 

la Guerre de libération (1830 

-1962) et “l’œuvre en question 

doit être présentée sur un support 

numérique”, précise la même 

source.

Les domaines du concours 

concernent “la recherche 

historique”, “la littérature 

historique”, ainsi que “les œuvres 

audiovisuelles historiques et 

celles réalisées par les techniques 

de l’intelligence artificielle”.

Le dossier de candidature à 

ce concours comprend “une 

demande de participation 

mentionnant l’adresse et 

le numéro de téléphone du 

candidat”, “une copie de la carte 

d’identité nationale”, “une fiche 

descriptive de l’œuvre proposée” 

et “un curriculum vitae du 

candidat”.

Le dernier délai de réception des 

œuvres est fixé au 1 octobre 2026, 

celles-ci devant être déposées dans 

une enveloppe fermée au niveau 

du CNERMN54 ou directions de 

wilaya des Moudjahidine et des 

Ayants droit.

Les œuvres peuvent également 

être envoyées à l’adresse du 

CNERMN 54, sis au 63 Avenue 

de la Victoire du 23 novembre 

1836, El Biar-Alger.

Concours national du Prix du 1er novembre 1954
Ouverture des candidatures
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PARTICIPATION RÉUSSIE POUR L’ALGÉRIE À ALIMENTARIA 2026:

Les produits agricoles bientôt en Europe et en Asie

HUILE D’OLIVE ALGÉRIENNE:

 Un Club d’excellence pour enfin conquérir les marchés 
étrangers

CLÔTURE À ALGER DU SADA 2026:

Appel à élargir les partenariats et à renforcer l’intégration 
économique continentale

L’Algérie a conclu 
sa participation au 
Salon international de 

l’alimentation Alimentaria 2026, 
organisé à Barcelone, avec la 
signature de plusieurs accords liés à 
l’exportation de produits agricoles.
Selon le ministère du Commerce 
extérieur et de la Promotion des 
exportations, deux entreprises 
algériennes ont signé des contrats 
portant sur l’huile d’olive, les fruits 
et les légumes destinés au marché 
européen.
Un mémorandum d’entente 
a également été conclu pour 
l’exportation de l’huile d’olive vers 
la Chine. Plusieurs rencontres entre 
opérateurs algériens et partenaires 
étrangers ont également eu lieu 
durant l’événement, en vue de 
discuter de futures collaborations 

commerciales.
Exportations agricoles algériennes 
: des contrats signés à Alimentaria 
2026 pour renforcer la présence 
sur les marchés internationaux
Le Salon Alimentaria 2026, organisé 
du 23 au 26 mars à Barcelone, s’est 
conclu pour l’Algérie par la signature 
de plusieurs accords commerciaux. 
Selon le communiqué du ministère 
du Commerce extérieur et de la 
Promotion des exportations, deux 
entreprises algériennes ont finalisé 
des contrats d’exportation portant 
sur des produits agricoles destinés au 
marché européen.
Les produits concernés couvrent 
principalement :
•L’huile d’olive algérienne
•Les fruits frais
•Les légumes
Ces accords s’inscrivent dans 

une logique d’élargissement des 
débouchés des exportations agricoles 
algériennes. Avec une orientation 
claire vers les marchés européens, 
considérés comme structurés mais 
exigeants.
Exportations agricoles algériennes 
: l’huile d’olive au centre des 
accords vers l’Europe et la Chine 
depuis Barcelone
Au-delà des contrats conclus avec 
des partenaires européens, un 
mémorandum d’entente a également 
été signé pour l’exportation de l’huile 
d’olive algérienne vers la Chine. Ce 
volet ouvre une nouvelle perspective 
commerciale vers l’Asie, un marché 
en expansion pour les produits 
agroalimentaires méditerranéens.
Le ministère a indiqué que cette 
démarche « ouvre de nouvelles 
perspectives pour le produit national. 

Afin d’accéder à des marchés 
internationaux prometteurs et 
renforcer sa présence sur les marchés 
asiatiques ».
Dans le même cadre, les accords 
signés « reflètent l’intérêt croissant 
pour les produits agricoles algériens. 
Et leur compétitivité sur les marchés 
étrangers », selon la même source.
Exportations agricoles algériennes 
: un pavillon national structuré 
et des échanges professionnels à 
Barcelone
La participation algérienne à 
Alimentaria 2026 s’est organisée à 
travers un pavillon national mis en 

place par le ministère du Commerce 
extérieur et de la Promotion des 
exportations. Ce dispositif a regroupé 
plusieurs entreprises et opérateurs 
actifs dans l’agroalimentaire et les 
produits agricoles.
Tout au long du salon, des rencontres 
professionnelles ont été organisées 
entre opérateurs algériens et 
partenaires internationaux. Ces 
échanges ont permis d’explorer 
des opportunités de coopération et 
d’identifier de nouveaux débouchés 
pour les exportations agricoles 
algériennes sur différents marchés.
Cette présence s’inscrit dans 
une stratégie plus large visant à 
accompagner les exportateurs 
nationaux. Ainsi, renforcer la 
place des produits algériens 
hors hydrocarbures sur la scène 
internationale.

C’est une naissance discrète, 
mais potentiellement 
décisive. En marge de la 

clôture du SIPSA-FILAHA 2026, au 
Palais des expositions de la Safex 
à Alger, un Club d’excellence de 
l’huile d’olive a officiellement vu 
le jour. Réunissant des producteurs 
issus de plusieurs wilayas, cette 
structure inédite a été lancée en 
présence de représentants des 
ministères de l’Agriculture, du 
Commerce intérieur et du Commerce 
extérieur. Son ambition : transformer 
un secteur riche en distinctions mais 
encore trop discret à l’export.
Un Club d’excellence pour structurer 
les exportations d’huile d’olive 
algérienne
Derrière ce projet, une conviction 
partagée : la qualité ne suffit plus. 
Il faut désormais l’organiser, 
la promouvoir et la vendre. Le 
président du concours national 
Oleomed, Mokhtar Guissous, résume 
l’enjeu sans détour : l’initiative 
vise à « promouvoir l’huile d’olive 
algérienne aussi bien sur le marché 
national qu’international », tout en 

cherchant à « créer une référence de 
qualité en Algérie ».
Le Club regroupe des oléiculteurs 
de différentes régions du pays. 
Sa mission couvre plusieurs 
axes : améliorer les standards de 
production, faciliter l’accès aux 
marchés étrangers et accompagner 
les marques locales dans leur 
développement commercial. 
Une feuille de route ambitieuse 
pour un secteur qui, malgré ses 
performances, reste encore mal armé 
face aux exigences du commerce 
international.
Car le paradoxe est réel. Plusieurs 
producteurs algériens accumulent 
les récompenses à l’étranger, mais 
butent sur des obstacles concrets 
au moment d’exporter. À Djelfa, 
par exemple, la marque Dar Diaf 
écoule une partie de sa production 
vers la Mauritanie, mais uniquement 
via des intermédiaires. Emballage 
inadapté, absence de réseaux de 
distribution, déficit de marketing : 
autant de freins qui empêchent les 
huileries algériennes de s’imposer 
directement sur les marchés africains 

ou européens.
Oleomed 2026 : 182 candidats et 137 
médailles au palmarès
La cérémonie de remise des prix 
du concours national Oleomed a 
constitué le cadre de ce lancement. 
Cette deuxième édition a affiché 
une participation record. Au total, 
182 candidats ont concouru, et les 
jurés ont décerné pas moins de 84 
médailles d’or, 35 d’argent et 18 de 
bronze.
Le podium final place en tête la 
marque Mesghat, originaire de la 
wilaya de Bordj Bou Arreridj. La 
deuxième marche revient à Abdaoui 
Olive, tandis que la troisième 
position est occupée par la marque 
Aïcha. Au fil des échanges lors de 
la cérémonie, les participants ont 
partagé leurs expériences autour des 
techniques modernes de pressage 
et des bonnes pratiques permettant 
d’obtenir une huile extra vierge de 
haute qualité.
L’huile d’olive algérienne déjà 
primée sur cinq continents
La création de ce Club intervient dans 
un contexte favorable. Ces dernières 

années, les producteurs algériens 
ont multiplié les participations aux 
compétitions mondiales les plus 
exigeantes. Des marques comme 
Dahbia, Chibi ou Ardhi ont décroché 
des médailles en Italie, à Abou Dhabi 
ou en Turquie, face à des références 
établies comme l’Espagne, la Grèce 
ou l’Italie.
Selon les professionnels présents au 
SIPSA 2026, cette montée en gamme 
s’explique par une meilleure maîtrise 
technique. Récolte au bon stade 
de maturité, stockage rigoureux, 
pressage à froid : les oléiculteurs 
algériens intègrent progressivement 
les standards qui font la différence 
sur les marchés premium. Certaines 
huiles algériennes sont aujourd’hui 
commercialisées sur les cinq 
continents. Mais la présence reste 
fragmentée, portée par des initiatives 
individuelles plutôt que par une 
stratégie collective.
Un potentiel oléicole colossal encore 
sous-exploité
Le défi de l’export s’inscrit dans 
une dynamique plus large. L’Algérie 
figure désormais parmi les dix 

plus grands producteurs mondiaux 
d’huile d’olive, avec une production 
dépassant les 100 millions de litres 
par an. Les superficies d’oliveraies 
ont plus que doublé en deux 
décennies, passant de 160 000 à près 
de 443 000 hectares, avec un objectif 
fixé à un million d’hectares d’ici 
2030. Le pays recense par ailleurs 
plus de 48 variétés d’oliviers, un 
patrimoine génétique rare.
Pourtant, transformer ce potentiel 
en parts de marché à l’international 
reste le vrai défi. Construire de 
véritables marques exportatrices, 
capables de s’installer durablement 
dans les rayons étrangers, exige 
une organisation que le secteur n’a 
pas encore pleinement développée. 
C’est précisément là que le Club 
d’excellence entend jouer son 
rôle. Sa réussite dépendra de la 
capacité des acteurs publics et 
privés à travailler ensemble — et 
vite. Comme le rappelle le succès 
algérien à Alimentaria 2026, les 
portes s’ouvrent. Encore faut-il être 
prêt à les franchir.

Les travaux de la 4e édition 
du Salon africain des affaires 
(SADA 2026), organisée sous 

le thème “Construire les partenariats 
africains de demain : innovation, 
souveraineté économique et 
intégration continentale”, ont 
pris fin lundi à Alger, par un 
appel à élargir les partenariats 
économiques et d’investissement 
entre les pays africains, au service 
du développement durable et de 
l’intégration 
économique continentale.
Accueilli par l’Ecole supérieure 
d’hôtellerie et de restauration 
d’Alger (ESHRA), cet événement a 
constitué un espace de concertation 
et d’échange d’expertises entre 

opérateurs économiques et 
représentants d’établissements et 
d’organismes de différents pays 
africains, qui ont examiné les 
opportunités d’investissement 
et de partenariat, ainsi que les 
moyens de développer les échanges 
commerciaux intra-africains.
Au terme des travaux, les 
participants ont unanimement appelé 
à élargir les domaines de coopération 
économique et à renforcer la 
présence des entreprises africaines 
sur les marchés continentaux et 
internationaux, tout en oeuvrant 
à l’accroissement du volume des 
échanges commerciaux intra-
africains et à la valorisation du 
potentiel dont dispose le continent.

A cette occasion, le président du 
Centre algérien de la prospective 
économique, du développement des 
investissements et de l’entreprenariat 
(ACEFIDE), Akram Zidi, a estimé 
que ce salon a contribué à renforcer 
les passerelles de communication 

entre les acteurs économiques et à 
ouvrir de nouvelles perspectives de 
partenariat et de coopération, mettant 
en avant l’orientation adoptée 
par l’Algérie pour consolider ses 
relations économiques avec les 
pays africains et promouvoir ses 
exportations hors hydrocarbures, à la 
faveur de la dynamique économique 
que connaît actuellement le pays.
Pour sa part, la représentante de 
la société “BAOSEM”, filiale 
du groupe Sonatrach spécialisée 
dans la publication des appels 
d’offres du secteur de l’énergie, 
coorganisatrice de l’événement, 
Nedjma Grid, a souligné que le 
SADA 2026, qui a réuni plus de 100 
entreprises algériennes et africaines, 

a offert d’importantes opportunités 
d’échange et de développement de 
relations d’affaires entre opérateurs 
économiques, indiquant que la 
prochaine édition se tiendrait en juin 
2027 à Oran.
Pour rappel, lors de l’ouverture 
de cette édition, le ministre du 
Commerce extérieur et de la 
Promotion des exportations, 
KamelRezig, avait réaffirmé 
l’engagement de l’Algérie à renforcer 
son intégration économique 
dans l’espace africain, à travers 
l’encouragement de partenariats 
économiques mutuellement 
bénéfiques, en vue de promouvoir 
les échanges commerciaux et de 
soutenir le développement commun.
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PLAGES, SÉCURITÉ ET ANIMATIONS: 
Annaba ouvre la saison estivale 2026 en grande pompe

ANNABA CÉLÈBRE L’ÉLITE SCOLAIRE:

hommage aux premiers du BEM

ANNABA: 
le projet de silo stratégique de 100 000 tonnes au cœur

 d’une réunion de suivi

La wilaya d’Annaba a 
officiellement lancé, 
dimanche, la saison 

estivale 2026 lors d’une 
cérémonie organisée à la plage 
d’Aïn Achir, l’un des sites 
balnéaires les plus prisés de la 
région. L’événement a été présidé 
par le wali d’Annaba, Abdelkrim 
Laâmouri, accompagné du 
président de l’Assemblée 
populaire de wilaya (APW), en 
présence des autorités civiles et 
militaires, des représentants des 
services de sécurité, des élus 
locaux ainsi que de nombreux 
acteurs de la société civile.
Cette cérémonie d’ouverture a 
constitué une occasion pour les 
autorités locales de présenter 
les dispositifs mis en place afin 
d’assurer le bon déroulement 
de la saison estivale et d’offrir 
aux estivants les meilleures 
conditions d’accueil, de sécurité 
et de confort.
À cette occasion, plusieurs corps 
d’intervention ont effectué des 
démonstrations pratiques mettant 

en avant les moyens humains 
et matériels mobilisés pour la 
surveillance des plages et la 
protection des vacanciers. Les 
garde-côtes, la Gendarmerie 
nationale, la Sûreté nationale, 
la Protection civile et la 
Conservation des forêts ont ainsi 
présenté leurs plans d’action 
respectifs destinés à garantir la 
sécurité des citoyens tout au long 
de la période estivale.
Le wali a également visité 
les stands aménagés par les 
différents secteurs concernés par 
la saison estivale. Les directions 
du tourisme et de l’artisanat, 
de la santé, du commerce, de 
l’environnement, des ressources 
en eau, des transports, de la 
culture, de la jeunesse et des 
sports, ainsi que plusieurs 
entreprises publiques, notamment 
l’Algérienne des eaux, l’Office 
national de l’assainissement, 
Sonelgaz, Algérie Télécom et 
Algérie Poste, ont exposé les 
mesures prises pour améliorer la 
qualité des services offerts aux 
estivants.

Lors de cette visite, les 
responsables des différents 
secteurs ont présenté au wali 
les dispositifs de préparation 
et les actions engagées pour 
répondre aux exigences de la 
saison estivale, notamment en 
matière d’approvisionnement en 
eau potable, d’assainissement, 
de transport, de couverture 
sanitaire, de prévention des 
risques et d’animation culturelle 
et sportive.

Dans son intervention, 
Abdelkrim Laâmouri a insisté 
sur la nécessité d’appliquer 
rigoureusement les instructions 
relatives à la préservation de 
la propreté des plages et des 
espaces publics. Il a également 
rappelé l’importance de garantir 
la gratuité de l’accès aux plages 
autorisées à la baignade et de 
renforcer les contrôles sanitaires 
afin de prévenir les intoxications 
alimentaires et protéger la santé 

des estivants.
La manifestation a été marquée 
par un riche programme 
d’activités culturelles, sportives 
et récréatives, avec notamment 
des exhibitions maritimes, 
des animations de plage et 
une participation active des 
associations locales. Le wali a 
également donné le signal de 
départ d’une course cycliste 
organisée le long du littoral 
annabi, dans une ambiance 
festive qui a attiré un large public.
À travers ce lancement officiel, 
la wilaya d’Annaba affiche sa 
volonté de faire de l’été 2026 
une saison exemplaire, placée 
sous le signe de la sécurité, 
de la qualité des services et 
de la valorisation du potentiel 
touristique local. Grâce à la 
mobilisation de l’ensemble des 
acteurs concernés, les autorités 
espèrent offrir aux habitants et 
aux visiteurs un cadre agréable 
et sécurisé tout au long de la 
période estivale.

C’est dans une 
atmosphère de fierté 
et de reconnaissance 

que la wilaya d’Annaba a rendu 
hommage, ce lundi, aux trois 
meilleurs lauréats de l’examen 
du Brevet d’enseignement 
moyen (BEM), session 2026. 
La cérémonie a été présidée par 
le wali, Abdelkrim Laâmouri, 
accompagné du président de 
l’Assemblée populaire de 
wilaya (APW) et du directeur 
de l’Éducation, en présence des 
familles des élèves distingués et 

des cadres du secteur.
Cette initiative s’inscrit dans 
le cadre de la promotion de 
l’excellence scolaire et de la 
valorisation des efforts consentis 
par les élèves tout au long de 
leur parcours éducatif. Elle vise 
également à encourager la culture 
du mérite et de la réussite au sein 
des établissements scolaires de la 
wilaya.
Les honneurs sont revenus à 
Alam Mohamed Khalil, élève 
de la CEM Khodja Baghdadi à 
Annaba, qui s’est classé premier 
au niveau de la wilaya avec 
une remarquable moyenne de 

19,30/20. La deuxième place a 
été décrochée par Allaoui Meram, 
de la CEM Merah Abdallah à El 
Eulma, avec 19,16/20, tandis 
que Taleb Rym, élève de la 
CEM Khaled Khodja Ammar à 
Annaba, a obtenu la troisième 

place avec une moyenne de 
19,15/20.
Au cours de cette réception, le 
wali a salué les performances 
exceptionnelles des lauréats, 
soulignant qu’elles reflètent 
la qualité de l’enseignement 
dans la wilaya ainsi que les 
efforts conjoints des élèves, 
des enseignants et des parents. 
Il a également encouragé les 
jeunes distingués à poursuivre 
leur parcours avec ambition et 
persévérance afin de continuer à 
exceller dans les étapes futures 
de leur scolarité.
Cette cérémonie a constitué un 

moment fort de reconnaissance 
envers ces élèves qui, par leur 
sérieux et leur détermination, 
portent haut les couleurs 
d’Annaba. Elle traduit également 
la volonté des autorités locales 
de soutenir et d’accompagner 
les talents de demain, véritables 
acteurs du développement et de 
l’avenir du pays.
À travers cet hommage, Annaba 
réaffirme son attachement aux 
valeurs du savoir, de l’effort et 
de l’excellence, tout en adressant 
ses plus chaleureuses félicitations 
aux lauréats et à leurs familles 
pour cette réussite exemplaire.

Le wali de la wilaya 
d’Annaba, Abdelkrim 
Laâmouri, a présidé, 

ce lundi matin, une réunion 
de coordination consacrée au 
suivi du projet de réalisation 
du silo stratégique de stockage 
des céréales de Berrahal, une 
infrastructure d’une capacité 
de 100 000 tonnes appelée à 
renforcer les capacités nationales 
de stockage et à soutenir les 
objectifs de sécurité alimentaire 
du pays.
Cette rencontre a réuni le 
secrétaire général de la wilaya, 

les directeurs des secteurs 
concernés, notamment de 
l’Agriculture, des Ressources 
en eau, des Équipements publics 
et de l’Urbanisme, ainsi que les 
responsables de la Coopérative 
des céréales et des légumes secs 
(CCLS), de la Société nationale 
des transports ferroviaires 
(SNTF), du Centre national 
d’ingénierie de la construction 
(CNIC), de l’organisme 
de contrôle technique des 
ouvrages hydrauliques (CTH), 
du bureau d’études GART, 
de l’entreprise de réalisation 
Cosider Canalisations, du projet 

ferroviaire Annaba–Oued Zied 
(ANESRIF), en plus des cadres 
de la wilaya.
Au cours de la réunion, le wali 
a insisté sur le respect strict des 
délais contractuels de réalisation 
du projet. Il a également appelé 
l’ensemble des intervenants 
à renforcer la coordination 
et à instaurer une dynamique 
de travail permanente afin 
d’assurer une exécution efficace 
des différentes phases du 
chantier et de lever rapidement 
toute contrainte technique ou 
administrative.
Dans le cadre du suivi rapproché 

de ce projet structurant, 
Abdelkrim Laâmouri a décidé 
de programmer une nouvelle 
réunion de coordination dès 
samedi prochain afin d’évaluer 
l’avancement des travaux. Une 
visite de terrain est également 
prévue dans un délai maximal de 
quinze jours pour vérifier l’état 
d’exécution des opérations et 
s’assurer de leur conformité aux 

normes techniques requises.
Considéré comme un maillon 
essentiel de la stratégie nationale 
de sécurité alimentaire, ce futur 
silo stratégique permettra de 
renforcer les capacités de stockage 
des céréales, de préserver les 
réserves stratégiques du pays 
et de consolider l’autonomie 
alimentaire à l’échelle 
régionale et nationale. Par son 
envergure, le projet constitue un 
investissement majeur au service 
de la souveraineté alimentaire 
et du développement agricole 
durable.

S. F

S.F

S.F
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Le wali de la wilaya 
d’Annaba, Abdelkrim 
Laâmouri, a effectué, 

ce lundi 15 juin 2026, une 
visite de travail et d’inspection 
au projet de réalisation du 
nouveau siège du Conseil 
de justice d’Annaba afin 
d’évaluer l’état d’avancement 
des travaux et de s’assurer du 
respect des engagements pris 
par l’entreprise chargée de la 
réalisation.
Cette sortie de terrain s’est 
déroulée en présence du 
procureur général, du secrétaire 
général du Conseil de justice 
d’Annaba, de la directrice des 
équipements publics, ainsi que 

des représentants des bureaux 
d’études chargés du suivi du 
projet et des entreprises de 
réalisation.
Lors de cette visite, le wali 
a inspecté les différentes 
composantes du chantier et 
pris connaissance des taux 
d’avancement des travaux 
ainsi que des opérations restant 
à achever. Les responsables 
techniques ont présenté un 
exposé détaillé sur l’évolution 
du projet et les mesures mises 
en œuvre pour respecter les 
délais fixés.
À cette occasion, Abdelkrim 
Laâmouri a insisté sur 
la nécessité de respecter 
scrupuleusement les échéances 

prévues pour la finalisation des 
travaux. Il a également appelé 
les entreprises intervenantes à 
renforcer les moyens humains 
et matériels mobilisés sur le 
chantier afin d’accélérer le 
rythme de réalisation et de lever 
toute contrainte susceptible de 
retarder la livraison de cette 
infrastructure stratégique.
Ce projet s’inscrit dans le 
cadre des efforts déployés 
par les pouvoirs publics pour 
moderniser les infrastructures 
judiciaires et améliorer les 
conditions de fonctionnement 
du secteur de la justice dans 
la wilaya d’Annaba, au 
bénéfice des justiciables et des 
professionnels du secteur.

Sihem.F

ANNABA :

Le wali insiste sur l’accélération des travaux du nouveau siège 
du Conseil de justice

ANNABA :

Installation du nouveau délégué de la sécurité de wilaya

Le wali de la wilaya 
d’Annaba, M. 
Abdelkrim Laâmouri, 

a présidé, lundi au siège de la 
wilaya, la cérémonie officielle 
d’installation de M. Ammar Ali 
El Arnan en qualité de délégué 
de la sécurité de wilaya.
La cérémonie s’est déroulée en 
présence du secrétaire général 
de la wilaya, de l’inspecteur 
général, du chef de cabinet, du 
directeur de l’administration 
locale, du directeur de la 
réglementation et des affaires 

générales ainsi que du directeur 
des télécommunications 
nationales filaires et sans fil.
À cette occasion, le wali a 
souhaité la bienvenue au 
nouveau responsable et lui a 
adressé ses félicitations pour 
cette nomination, tout en lui 
exprimant ses vœux de réussite 
dans l’exercice de ses nouvelles 
fonctions.
Cette installation s’inscrit dans 
le cadre du renforcement de 
l’encadrement administratif 
et de la consolidation des 
mécanismes de coordination 

entre les différents services de 
l’État, en vue d’assurer une 
meilleure prise en charge des 
missions liées à la sécurité et au 
service public au niveau de la 
wilaya.
La rencontre a également permis 
de réaffirmer l’importance de la 
mobilisation des compétences 
et de la coopération entre les 
institutions afin de répondre 
efficacement aux attentes 
des citoyens et de soutenir la 
dynamique de développement 
que connaît la wilaya d’Annaba.

S.F

Le wali délégué de 
la circonscription 
administrative de Draa 

Errich a reçu, ce matin les 
membres du bureau de wilaya 
de l’Union Nationale du 
Volontariat et de la Solidarité, 
lors d’une rencontre consacrée 
au renforcement de la 
coopération avec le mouvement 
associatif et à la promotion 
des actions de proximité au 
profit des citoyens. Cette 
rencontre a permis de mettre 
en lumière le rôle essentiel 
joué par les associations dans 
la diffusion des valeurs de 
solidarité, d’entraide et de 
cohésion sociale. Les échanges 
ont souligné l’importance 
de l’engagement bénévole 
dans l’accompagnement des 
différentes catégories de la 
société et dans la réussite des 

initiatives à caractère social et 
humanitaire.Les deux parties 
ont également examiné les 
perspectives de coopération 
future à travers l’organisation 

d’actions communes, 
notamment des campagnes de 
sensibilisation, des initiatives 
de solidarité et des activités de 
proximité destinées à répondre 

aux besoins des habitants de la 
circonscription administrative.
Au cours de cette audience, 
les représentants de l’Union 
Nationale du Volontariat et de la 

Solidarité ont présenté plusieurs 
propositions visant à renforcer 
la participation citoyenne et 
à développer davantage les 
actions bénévoles sur le terrain. 
Pour sa part, le wali délégué 
a réaffirmé la disponibilité 
permanente des services de la 
circonscription administrative 
à accompagner et soutenir les 
projets associatifs sérieux et 
porteurs de valeur ajoutée pour 
la collectivité. Il a également 
salué les efforts déployés par 
les acteurs du mouvement 
associatif dans la promotion de 
la solidarité et du volontariat. 
Cette rencontre témoigne de la 
volonté des autorités locales de 
consolider le partenariat avec 
la société civile et de favoriser 
une dynamique participative 
contribuant au développement 
local et au bien-être des 
citoyens.

Imen Boulmaiz

ANNABA :

 Le wali délégué de Draa Errich reçoit les représentants de 
l’Union Nationale du Volontariat et de la Solidarité
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Dans le cadre de la 
mise en œuvre du 
principe de proximité 

administrative et du 
renforcement de la 
communication entre 
l’administration et les citoyens, 
le Chef de Daïra d’Annaba a 
présidé, lundi matin , une séance 
d’accueil dédiée à l’écoute 
des préoccupations et des 
doléances des citoyens. Cette 
rencontre s’inscrit dans le cadre 
des réceptions périodiques 
organisées par les autorités 
locales afin de rapprocher 
davantage l’administration 
du citoyen et de garantir une 
prise en charge efficace des 
différentes préoccupations 
soulevées par la population. 
Lors de cette séance, le Chef de 

Daïra a reçu plusieurs citoyens 
venus exposer diverses 
requêtes liées à des questions 
administratives, sociales et de 

développement local. Chaque 
dossier a fait l’objet d’un 
examen attentif, dans le souci 
d’orienter les demandeurs vers 

les solutions appropriées et de 
mettre en œuvre les mécanismes 
nécessaires pour le traitement 
de leurs préoccupations dans 

les meilleurs délais. Cette 
démarche traduit la volonté des 
pouvoirs publics de promouvoir 
une administration à l’écoute, 
transparente et réactive, 
plaçant le citoyen au cœur de 
ses priorités. Elle contribue 
également à renforcer la 
confiance entre l’administration 
et les administrés, tout en 
favorisant une meilleure prise 
en charge des besoins exprimés 
sur le terrain. À travers ces 
rencontres régulières, les 
autorités de la daïra d’Annaba 
réaffirment leur engagement 
à accompagner les citoyens, 
à répondre à leurs attentes et 
à œuvrer pour l’amélioration 
continue du service public 
au profit de l’ensemble de la 
population.

ANNABA :

 Le Chef de Daïra reçoit les citoyens pour la prise en charge 
de leurs préoccupations

ANNABA :
Lancement officiel de la saison estivale 2026 à Chetaïbi : plusieurs 

projets mis en service pour améliorer l’accueil des estivants

Walid Zernadji, Chef 
de Daïra de Chetaïbi, 
accompagné de 

Monsieur Othmani Slimane, 
Président de l’Assemblée 
Populaire Communale de 
Chetaïbi, et en présence des 
autorités locales civiles et 
militaires, a présidé la cérémonie 
officielle de lancement de la 
saison estivale 2026 au niveau 
de la commune de Chetaïbi. 
À cette occasion, plusieurs 
projets de développement 
et d’amélioration des 
infrastructures ont été inaugurés 
et mis en service, dans le cadre 

des préparatifs destinés à assurer 
les meilleures conditions 
d’accueil aux estivants et 
visiteurs durant la période 
estivale. Parmi les réalisations 
réceptionnées figurent 
l’aménagement de la route 
menant aux plages des Sables 
d’Or sur une distance de 1 000 
mètres linéaires, permettant 

de faciliter l’accès aux zones 
balnéaires et d’améliorer la 
fluidité de la circulation. Une 
salle de soins située dans la 
localité de Boudaouèche a 
également bénéficié d’une 
opération de réhabilitation et de 
modernisation afin de renforcer 
la couverture sanitaire de 
proximité au profit des habitants 

et des vacanciers.
Les autorités ont également 
procédé à la réhabilitation et à 
l’aménagement du parking de 
la plage Sables d’Or 1A, ainsi 
qu’à l’aménagement du parking 
de la plage Oued El Ghanem, 
des infrastructures essentielles 
pour répondre à l’affluence 
attendue durant la saison 
estivale et offrir davantage de 
confort aux usagers. Ces projets 
s’inscrivent dans le cadre des 
efforts déployés par les pouvoirs 
publics pour améliorer les 
services de proximité, renforcer 
l’attractivité touristique de 
la commune et valoriser 

les potentialités naturelles 
de Chetaïbi. Ils témoignent 
également de la volonté des 
autorités locales d’assurer une 
saison estivale réussie, dans 
un environnement accueillant, 
sécurisé et adapté aux attentes 
des citoyens et des visiteurs. La 
commune de Chetaïbi, réputée 
pour la beauté de ses plages 
et de ses paysages naturels, se 
prépare ainsi à accueillir les 
estivants dans les meilleures 
conditions, confirmant son 
statut de destination touristique 
privilégiée de la wilaya 
d’Annaba.

Imen Boulmaiz

La Direction de la 
Protection Civile de 
la wilaya d’Annaba 

a enregistré, au cours des 
dernières 24 heures, un bilan 
préoccupant en matière 
d’accidents de la circulation, 
mettant une nouvelle fois 
en évidence la nécessité de 
renforcer la vigilance et le 
respect du Code de la route. 
Selon les services de la 
Protection Civile, neuf (09) 
accidents de la circulation ont 
été recensés à travers différentes 
localités de la wilaya. Ces 
sinistres ont causé des blessures 

à treize (13) personnes âgées 
de 8 à 57 ans. Les équipes 
d’intervention ont rapidement 
pris en charge les victimes sur 
les lieux des accidents en leur 
prodiguant les premiers secours 
avant leur évacuation vers les 
établissements hospitaliers 
les plus proches pour recevoir 
les soins nécessaires. Le 
bilan fait également état 
d’un décès survenu sur le 
lieu de l’un des accidents. La 
victime est un enfant qui n’a 
malheureusement pas survécu 
à ses blessures. Son corps a 
été transféré vers le service de 
conservation des dépouilles 

mortelles conformément aux 
procédures en vigueur.Face à 
cette situation, la Protection 
Civile rappelle l’importance 
du respect des règles de 
sécurité routière et appelle les 
conducteurs à faire preuve de 
prudence, de responsabilité 
et de vigilance, notamment 
en cette période marquée 
par une augmentation du 
trafic routier. La sécurité sur 
les routes demeure l’affaire 
de tous. Chaque excès de 
vitesse, chaque inattention 
ou manœuvre dangereuse 
peut avoir des conséquences 
dramatiques et irréversibles.

ANNABA :

Bilan des accidents de la circulation : 
9 accidents et une victime décédée en 24 heures

Imen Boulmaiz

Imen Boulmaiz



Royaume-Uni 
Le gouvernement va interdire les réseaux sociaux 

aux moins de 16 ans

Donald Trump menace la France de droits de douane 
de 100 % sur le vin si Paris ne supprime pas 

sa taxe sur les services numériques

Les réseaux sociaux rendent 
les enfants malheureux. Ils 
facilitent le harcèlement 

et les abus », a déclaré le chef du 
gouvernement, défendant une « 
étape importante » pour le pays et 
les familles, selon le monde fr. 
Le Royaume-Uni va interdire 
l’accès aux réseaux sociaux aux 
mineurs de moins de 16 ans, a 
annoncé lundi 15 juin le premier 
ministre britannique, Keir Starmer, 
emboîtant le pas à plusieurs pays 
ayant déjà durci leur législation.
 « Les réseaux sociaux rendent les 
enfants malheureux. Ils facilitent 
le harcèlement et les abus », a 
déclaré le chef du gouvernement, 
défendant une « étape importante 
» pour le pays et les familles. Il a 
précisé vouloir faire adopter une 
loi en ce sens « avant Noël » pour 
que l’interdiction entre en vigueur 
« au début de l’année prochaine, 
probablement vers le printemps ».
A ce stade, plusieurs pays, dont 
l’Australie, pionnière en la matière, 
ou encore l’Indonésie, ont mis en 
place cette interdiction. Le Canada 

a annoncé jeudi son intention de 
faire de même, tandis qu’un projet 
de loi en ce sens est à l’étude au 
Parlement français pour les moins 
de 15 ans.
Keir Starmer a aussi dit que son 
gouvernement allait prendre « 
des mesures inédites à l’échelle 
mondiale concernant les 
plateformes de jeux vidéo et 
de streaming, où actuellement, 
des inconnus peuvent contacter 
n’importe quel enfant sans aucun 

contrôle ». « La façon dont nous 
protégeons les enfants en ligne est 
l’un des plus grands débats de notre 
époque », avait déclaré M. Starmer 
en amont de cette prise de parole, 
selon un communiqué de Downing 
Street.
Consultation nationale
Cette décision a été annoncée 
à l’issue d’une consultation 
nationale sur le sujet. Lancée en 
janvier, elle s’est achevée à la fin 
de mai et a recueilli environ 116 

000 contributions, dont celles 
d’adolescents, ce qui en fait la 
deuxième plus large de l’histoire 
du pays, selon Downing Street.
Plus de 83 % des parents ayant 
répondu à cette consultation ont 
déclaré que les risques des réseaux 
sociaux l’emportaient sur leurs 
avantages pour les enfants, 91 
% d’entre eux soutenant un âge 
minimum de 16 ans avant que les 
plateformes ne puissent proposer 
leurs services aux mineurs.
Interrogée dimanche sur la BBC, la 
ministre de la culture, Lisa Nandy, 
a reconnu que l’interdiction des 
réseaux sociaux n’était pas « 
une solution miracle ». Il existe 
un risque que les enfants « 
contournent » la future loi, comme 
ils peuvent le faire pour les lois 
actuelles interdisant par exemple 
la consommation d’alcool, a aussi 
affirmé Keir Starmer lundi.
« Mais nous ne disons pas : 
“Oh regardez, un adolescent a 
réussi à boire de l’alcool, donc 
autant ne pas interdire la vente 
d’alcool aux enfants.” (…) Ce 

serait complètement absurde, et je 
n’accepte tout simplement pas cet 
argument. Les lois sont des règles, 
mais ce sont aussi l’expression 
de nos valeurs. Elles façonnent 
le contrat social », a affirmé le 
premier ministre.
Reste que le sujet divise familles 
et associations. Ian Russell, dont 
la fille Molly s’est donné la mort 
à 14 ans après avoir visionné des 
contenus faisant l’apologie du 
suicide, s’est toujours dit opposé à 
une interdiction. A l’inverse, Esther 
Ghey, la mère de l’adolescente 
transgenre Brianna Ghey, dont le 
meurtre par deux adolescents en 
2023 a suscité une vague de choc 
dans le pays, y est favorable.
Le 8 juin, le gouvernement a 
sommé les géants de la tech comme 
Apple ou Google de déployer dans 
les trois mois des outils bloquant 
l’envoi et la réception d’images 
sexuellement explicites par des 
mineurs, faute de quoi il légiférerait 
en ce sens.

Le président français doit 
recevoir son homologue 
américain lundi, avant 

l’ouverture du sommet du G7 à 
Evian, selon le monde fr. 
Donald Trump a menacé d’imposer 
un tarif douanier de 100 % sur le vin 
français si Paris ne supprime pas sa 
taxe sur les services numériques 
réclamée aux entreprises 
technologiques, a rapporté, lundi 
15 juin, le New York Post.
Le président des Etats-Unis 
a affirmé avoir demandé à 
Emmanuel Macron « de ne pas 
taxer les entreprises américaines », 
selon l’article du quotidien. « S’ils 
le font, je n’aurai pas d’autre choix 
que d’imposer une taxe de 100 % 
sur tous les champagnes et tous les 

vins en provenance de France », a 
déclaré M. Trump.
En 2019, la France a instauré une 
taxe de 3 % sur les revenus réalisés 
sur son territoire par les entreprises 
technologiques, y compris 
les géants américains comme 
Facebook, Amazon, Apple et 
Alphabet, maison mère de Google.
Chute des exportations
Le président français doit recevoir 
son homologue américain lundi, 
avant l’ouverture du sommet 
du G7 à Evian. « Tout ce que 
[Emmanuel Macron] a à faire, c’est 
de supprimer cette taxe, et il n’aura 
pas ce genre de pression », a insisté 
M. Trump.
Les exportations de vins et 
spiritueux français vers les Etats-

Unis ont chuté de 21 % en 2025, 
selon la fédération des exportateurs 
français. Mais le marché américain 
reste le premier importateur du 
secteur, représentant 21 % des 
exportations l’an dernier, avec un 
tarif douanier de 15 %, contre 10 
% auparavant.
En janvier, M. Trump avait brandi 
la menace de droits de douane de 
200 % sur le vin français lorsque 
la France avait refusé de rejoindre 
son Conseil de paix, censé résoudre 
les conflits internationaux.
Le dossier des taxes numériques 
est extrêmement sensible pour le 
président des Etats-Unis, qui jouit 
du soutien appuyé de plusieurs 
grands patrons de géants de la 
tech. Le Canada a dû y renoncer 

l’an dernier afin de sauver ses 
négociations commerciales avec 
Washington.
Les partisans de taxes spécifiques 
sur les grandes entreprises 

technologiques soutiennent que 
l’objectif est de les contraindre à 
payer des impôts là où elles exercent 
leurs activités, et de contrer leurs 
stratégies d’optimisation fiscale.

Le conflit entre l’armée 
soudanaise et les 
paramilitaires des Forces de 

soutien rapide est loin de diminuer 
en intensité, s’est alarmé le haut-
commissaire Volker Türk lors de 
l’ouverture d’une nouvelle session 
du Conseil des droits de l’homme 
à Genève, selon le monde fr. 
Les frappes de drones au Soudan 

ont tué plus de 1 000 civils entre 
janvier et mai, a rapporté lundi 
15 juin le haut-commissaire 
des Nations unies aux droits de 
l’homme, Volker Türk, lors de 
l’ouverture d’une nouvelle session 
du Conseil des droits de l’homme 
à Genève.
« Au Soudan, l’horrible conflit 
s’est étendu et intensifié, marqué 

par une forte augmentation du 
recours aux drones de guerre. 
Entre janvier et mai (…), notre 
bureau a documenté plus de 1 
000 civils tués lors de frappes de 
drones », a affirmé M. Türk. Dans 
ce pays, « les viols et les violences 
sexuelles sont omniprésents », 
a ajouté le haut-commissaire, 
alors que le conflit se poursuit 

entre l’armée soudanaise et les 
paramilitaires des Forces de 
soutien rapide (FSR), en guerre 
depuis avril 2023.
Les combats et les attaques de 
drones se sont intensifiés ces 
derniers mois dans la région du 
Kordofan et l’Etat du Nil-Bleu, 
près de la frontière éthiopienne, 
notamment après la prise, par 

les FSR en octobre dernier, de la 
ville d’El-Fasher, dernier bastion 
important de l’armée dans l’ouest 
du Darfour.
Entrée dans sa quatrième année, 
cette guerre, qui a fait plus de 
200 000 morts selon certaines 
estimations, a engendré ce que 
l’ONU qualifie de pire crise 
humanitaire au monde.
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Au Soudan, plus de 1 000 civils ont été tués par 
des drones en 2026 ; « les viols et les violences 

sexuelles sont omniprésents », alerte l’ONU



Haïti 
Plus de 2 300 morts depuis le début de l’année, l’ONU alerte 

sur l’urgence d’agir face à la violence des gangs

En Norvège, Marius Borg Hoiby, le fils de la princesse 
Mette-Marit, condamné pour viols et violences répétées

Le pays le plus pauvre 
d’Amérique est rongé 
depuis des années 

par la violence des bandes 
criminelles qui commettent 
meurtres, viols, pillages et 
enlèvements, selon le monde 
fr. 
Au moins 2 300 personnes ont 
été tuées depuis le début de 
l’année en Haïti. « La violence 
des gangs a causé au moins 2 
300 morts, 1 100 blessés et 99 
enlèvements depuis le début 
de l’année », a déclaré le haut-
commissaire aux droits de 
l’homme de l’ONU, Volker 
Türk, devant le Conseil des 
droits de l’homme, à Genève, 

lundi 15 juin.
Haïti, pays le plus pauvre 
d’Amérique, est rongé depuis 
des années par la violence 
des bandes criminelles qui 
commettent meurtres, viols, 
pillages et enlèvements. 
Le haut-commissaire a 
exhorté les autorités « à agir 
rapidement pour mettre en 
place des structures judiciaires 
permettant de lutter contre 
l’impunité ».
« La Force de répression des 
gangs (FRG) », une mission 
multinationale mandatée par le 
Conseil de sécurité de l’ONU, 
« est nécessaire de toute 
urgence et doit opérer dans le 

respect du droit international 
des droits de l’homme », a-t-il 
ajouté.
Policiers kényans
Le Conseil de sécurité a décidé 
en septembre de remplacer 
la Mission multinationale 
d’appui à la sécurité (MMAS) 
par la FRG, qui pourra 
compter un maximum de 5 
500 membres en uniforme, 
des policiers mais aussi des 
militaires, contrairement à la 
MMAS.
Le dernier contingent de 
policiers kényans engagés au 
sein de la MMAS, qui était 
menée par le Kenya, a quitté 
fin avril le pays.

La nouvelle force, qui 
devrait compter à terme 1 
500 militaires tchadiens, 
se déploiera « par phases 
» dans les prochains mois, 
avait annoncé le 23 avril 

devant le Conseil de sécurité 
le représentant spécial de 
la FRG, Jack Christofides, 
nommé par le groupe des pays 
partenaires de cette force, 
mené par les Etats-Unis.

L’homme de 29 ans, qui 
devait répondre de 40 
chefs d’accusation, a 

été reconnu coupable de deux 
viols, ainsi que de violences 
répétées contre une ancienne 
compagne, de menaces et 
d’infractions routières, et 
condamné à quatre ans de 
prison ferme, selon le monde 
fr. 
Le fils de la princesse héritière 
de Norvège, Marius Borg 
Hoiby, a été reconnu coupable 
lundi 15 juin de deux des 
quatre viols dont il était accusé 
et condamné à une peine de 
quatre ans de prison ferme. 
Outre deux viols, dont l’un 
commis en 2018 au domicile 
du couple princier à Skaugum, 
la peine porte sur des violences 
répétées contre une ancienne 
compagne, des menaces et des 
infractions routières.
Dans cette affaire retentissante 
qui a écorné l’image de la 
monarchie, M. Hoiby, né 
d’une relation antérieure 
au mariage de sa mère 
Mette-Marit avec le prince 
héritier Haakon en 2001, 
devait répondre de 40 chefs 
d’accusation. Cet homme de 
29 ans, qui n’a ni fonction 
officielle ni profession fixe, 
contestait les accusations 
les plus graves, à savoir les 
viols de quatre femmes et des 
violences répétées contre une 
ex-compagne.
Pour des raisons de santé 
non précisées, M. Hoiby, en 
détention provisoire depuis 
début février, n’était pas 

physiquement présent à la 
lecture du verdict qu’il a 
suivie, par lien vidéo, depuis 
sa prison.
Le parquet avait requis sept 
ans et sept mois de prison. 
De son côté, la défense avait 
demandé son acquittement 
pour les accusations de viols et 
plaidé pour une peine d’un an 
et demi de prison pour d’autres 
faits. M. Hoiby avait reconnu 
certains chefs d’accusation, 
notamment le transport de 
3,5 kilos de marijuana, des 
atteintes à l’intégrité physique 
et des menaces.
Un accusé « qui se croit tout 
permis »
Le procès, qui s’est tenu 
du 3 février au 19 mars, a 
exposé au grand jour la vie de 
l’homme de 29 ans, propulsé 

dans la sphère publique dès 
l’âge de 3 ans par la romance 
entre Mette-Marit et Haakon. 
« Je suis surtout connu comme 
le fils de ma mère, pas comme 
autre chose. J’ai donc eu un 
besoin de reconnaissance 
extrêmement élevé toute 
ma vie », a-t-il déclaré au 
deuxième jour du procès. « Et 
ça s’est traduit par beaucoup 
de sexe, beaucoup de drogues 
et beaucoup d’alcool », a-t-il 
ajouté.
Les viols dont il était accusé 
ont, selon l’accusation, été 
commis entre 2018 et 2024 
après des soirées festives au 
cours desquelles M. Hoiby 
avait consommé alcool et 
stupéfiants. A chaque fois, des 
relations sexuelles consenties 
auraient été suivies d’actes 

illégaux, les femmes semblant 
alors endormies. Le débat 
judiciaire a notamment porté 
sur l’état de conscience des 
victimes et sur ce que M. 
Hoiby pouvait percevoir au 
moment des faits.
Dans son réquisitoire, le 
procureur Sturla Henriksbo 
a décrit un accusé « qui se 
croit tout permis ». Malgré ses 
explications confuses et ses 
trous de mémoire, M. Hoiby 
a affirmé n’avoir pas « pour 
habitude d’avoir des rapports 
sexuels avec des femmes qui 
dorment ». Il a aussi dénoncé 
la pression médiatique qui, 
dit-il, a fait de lui « un monstre 
», « cible de la haine de toute 
la Norvège ».
« Régime de terreur »
L’affaire éclate le 4 août 2024, 

quand M. Hoiby est arrêté, 
soupçonné d’avoir agressé sa 
compagne la nuit précédente 
dans les beaux quartiers 
d’Oslo. La presse publie alors 
la photo d’un couteau planté 
dans un mur et d’un lustre 
brisé au sol.
L’influenceuse Nora Haukland 
affirme ensuite avoir elle aussi 
subi des violences physiques 
et psychologiques de la part 
de Marius Borg Hoiby – un 
« régime de terreur », dira 
l’accusation. Au procès, M. 
Hoiby reconnaîtra que la 
jalousie peut lui faire perdre 
la tête. C’est en analysant ses 
téléphones et ordinateurs que 
les enquêteurs ont retrouvé 
des vidéos documentant ce 
qu’ils considèrent comme des 
viols.
Si M. Hoiby ne fait pas 
formellement partie de la 
Maison royale, l’affaire 
a plongé la monarchie 
norvégienne dans l’embarras 
et contribué à affaiblir 
le soutien de l’opinion 
publique, qui demeure 
toutefois relativement élevé. 
Elle s’ajoute à d’autres 
scandales, notamment aux 
récentes révélations sur une 
correspondance soutenue 
entre Mette-Marit et le 
criminel sexuel Jeffrey Epstein 
entre 2011 et 2014, alors 
que le financier américain 
avait déjà été condamné pour 
sollicitation de prostitution 
auprès d’une mineure.
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Un joueur de Liga condamné à 8 ans et demi de prison !

Maurizio Sarri est le nouvel entraîneur de l’Atalanta

COUPE DU MONDE 2026, TUNISIE:

Sabri Lamouchi va déjà être viré !

elghali et Aït Nouri bien partis pour jouer contre l’Argentine

MONDIAL 2026:
France ou Algérie ? Zinedine Zidane a fait son choix

Bensebaïni sur le banc face
 à l’Argentine

 Luca Zidane confirme
 à l’entraînement

Demain, c’est le grand rendez-
vous qui mettra aux prises 
notre équipe nationale et les 

champions du monde argentins, ici à 
Kansas City.
Comme nous l’avions souligné dans 
nos précédentes éditions, l’équipe 
nationale n’a encaissé le moindre 
but depuis la Coupe d’Afrique 
des nations et sa défaite face au 
Nigeria sur le score de 2 à 0. Jusqu’à 
présent, le sélectionneur national, 
Vladimir Petkovic, a essayé plusieurs 
combinaisons en défense, et toutes 
se sont révélées concluantes. Les 
différents éléments incorporés ont 
réussi à constituer un véritable rideau 
défensif, empêchant les adversaires 
des Verts de trouver le chemin des 
filets.
Ainsi, en vue du match de demain, 
deux joueurs ont marqué de précieux 
points lors des deux dernières 
rencontres amicales face aux Pays-
Bas et à la Bolivie. Il s’agit de Rafik 

Belghali et de Rayan Aït Nouri. En 
effet, le défenseur du Hellas Vérone 
a affiché de grandes qualités face 
aux Boliviens, aussi bien sur le plan 
défensif qu’offensif.
Ses nombreuses montées ont apporté 
un réel plus à l’attaque algérienne. 
Quant au joueur de Manchester City, 
grâce à sa puissance et à sa vitesse 
d’exécution, il a démontré qu’il était 
le mieux placé pour occuper le couloir 
gauche face à l’Argentine.
Ainsi, dans le cas où le sélectionneur 
national déciderait de reconduire le 
même schéma tactique que lors des 
deux derniers matchs amicaux, sans 
évoluer avec trois défenseurs axiaux, 
voir Belghali et Aït Nouri débuter face 
à l’Argentine demeure l’option la plus 
probable.
De nos envoyés spéciaux en Amérique: 
Ouassel Mounir. Asma Halimi, Kamil 
Salhi et Halim Djender

Ce lundi, 
l’Atalanta 
Bergame 

a officialisé la 
nomination de 
Maurizio Sarri à la 
tête de son équipe 
première. Fort d’une 
immense expérience 
de plus de 800 matchs 
professionnels sur 
un banc de touche, 
le technicien italien 
arrive avec un 
palmarès prestigieux 
comprenant 
notamment un 
Scudetto et une Ligue 
Europa et prend la 

suite de Raffaelle 

Palladino. L’ancien 

entraîneur de Chelsea 

sort d’un mandat plutôt 

réussi avec la Lazio 

Rome, club qu’il avait 

guidé jusqu’en finale 
de la Coupe d’Italie la 

saison dernière, après 

avoir décroché une 

deuxième place en 

Serie A en 2022-23 et 

atteint les huitièmes de 

finale de la Ligue des 
Champions en 2023-

24.

La Tunisie a vécu un 
calvaire face à la Suède. 
Une débâcle qui devrait 

coûter le poste de sélectionneur 
français de 54 ans. Laminée 5 
buts à 1 par la Suède, la Tunisie a 
raté son entrée de cette Coupe du 
Monde 2026. Et pas qu’un peu. 
Chez les Aigles de Carthage, 
l’ambiance est très tendue. 
L’équipe entraînée par Sabri 
Lamouchi s’est fait démolir par 
la presse et l’ancien international 
français est déjà en grand danger. 
Mais à l’issue du match, ce 
dernier se concentrait déjà sur le 
prochain match face au Japon.
«La qualité individuelle a fait la 
différence. Nous avons commis 
des erreurs individuelles que les 
Suédois ont su exploiter pour 
marquer. Nous sommes revenus 
au score et avons réduit l’écart 
juste avant la mi-temps (2-1), 
puis nous avons bien entamé la 
seconde période sans pour autant 
concrétiser notre domination. 
Nous avons payé cher ces 
erreurs individuelles. En Coupe 

du Monde, rien ne pardonne. 
Il faudra réduire les erreurs et 
pallier nos lacunes tactiques. Il 

nous faut une meilleure cohésion 
entre les trois lignes, et c’est ce 
qui nous a fait défaut aujourd’hui. 

La Suède a été supérieure.»
Son successeur serait déjà connu
Cependant, Lamouchi ne devrait 

pas fouler la pelouse du stade 
de Monterrey. Nous sommes 
en mesure de vous confirmer 
l’information parue dans 
plusieurs médias, dont Jawhara 
FM, selon laquelle Lamouchi 
devrait bien être limogé. La 
fédération tunisienne s’est réunie 
et le sort de Lamouchi devrait 
être scellé.
L’ancien milieu de terrain 
international français (12 
sélections) a de très fortes 
chances de réussir l’exploit 
d’être limogé après seulement un 
match disputé dans cette Coupe 
du Monde 2026. Nommé à la 
tête des Aigles de Carthage en 
janvier dernier et sous contrat 
jusqu’en 2028, le natif de Lyon 
va déchanter. Son successeur 
serait même déjà connu puisqu’il 
s’agirait du directeur technique, 
Mondher Kebaier. mais avant, 
Mozaique FM indique qu’un 
certain Wahbi Khazri pourrait 
assurer l’intérim.

En mars dernier, Rafa 
Mir (28 ans) avait vu le 
parquet demander dix 

ans et demi de prison pour un 
crime d’agression sexuelle 
aggravé, qui s’est produit en 
septembre 2024, lorsque le 
joueur évoluait à Valence, 
et était prêté par Séville. Ce 
lundi, l’ensemble de la presse 
espagnole annonce que la 
quatrième chambre de la Cour 
d’appel de Valence n’a pas 
suivi les recommandations du 
parquet, mais a condamné le 
joueur d’Elche à huit ans et 
demi de prison. Le jugement, 
qui peut encore faire l’objet 
d’un appel, prévoit que 
l’attaquant devra purger une 
peine de sept ans de prison pour 
agression sexuelle et 18 mois 
supplémentaires pour coups et 
blessures.
Il lui est interdit de s’approcher 

de la victime à moins de 500 
mètres pendant dix ans et il est 
condamné à lui verser 14 000 
euros de dommages-intérêts 
pour préjudice physique et 
50 000 euros pour préjudice 
moral. À noter que le tribunal 
a également condamné le 
footballeur Pablo Jara, qui 
s’est vu infliger une peine 
de deux ans de prison pour 
agression sexuelle et six mois 
supplémentaires pour un 
délit contre l’intégrité morale 
concernant une deuxième 
victime. Dans son cas, il lui 
est également interdit de 
s’approcher de la victime 
pendant cinq ans et il devra 
verser des indemnités de 280 
euros pour les blessures et de 
6 000 euros pour le préjudice 
moral.

D’un côté, la France, qu’il devrait 
entraîner dans les prochains 
mois, de l’autre, l’Algérie, 

pays de ses origines, où son fils, Luca 
Zidane, évolue au poste de gardien de 
but en sélection. L’ancien joueur et 
entraîneur du Real Madrid, déjà présent 
aux États-Unis, a été aperçu dimanche 
au MetLife Stadium, dans le New 
Jersey, à l’occasion de la rencontre 
entre le Brésil et le Maroc.
Deux jours plus tard, la France 
affrontera le Sénégal, toujours au 
MetLife Stadium, à 20h00 (heure 
algérienne / 14h00 heure locale), tandis 
que l’Algérie défiera l’Argentine à 
l’Arrowhead Stadium de Kansas City, 
dans le Missouri, mercredi à 02h00 
(heure algérienne / 20h00 heure locale). 

Et Zidane a fait son choix.

Zidane attendu à Kansas City

Selon le quotidien L’Équipe, Zinedine 

Zidane sera présent à Kansas City 

pour assister au match des Fennecs 

face aux champions du monde en titre. 

Son fils, Luca Zidane, auteur d’une 
prestation remarquée lors du succès 

en match amical contre les Pays-Bas, 

est d’ailleurs attendu dans les cages 

algériennes face aux coéquipiers de 

Lionel Messi.

Déjà présent au Maroc il y a quelques 

mois pour suivre les rencontres de 

l’Algérie lors de la CAN 2025, Zinedine 

Zidane continuera donc de soutenir les 

Verts au plus près.

Ramy Bensebaïni se sent mieux 
et a repris l’entraînement avec 
les Verts dans des conditions 

normales. Néanmoins, comme chacun 
le sait, le défenseur du Borussia 
Dortmund n’a pris part à aucun des 
deux derniers matches amicaux de 
la sélection face aux Pays-Bas et à la 
Bolivie.
Ainsi, même s’il ne ressent plus 
de douleurs à la cheville droite, les 
chances de le voir débuter face à 
l’Argentine demeurent très faibles. 
Il devrait toutefois figurer sur le 
banc des remplaçants lors de cette 
première sortie au Mondial et pourrait 
retrouver sa place dans le onze entrant 
à l’occasion du deuxième match des 
Verts contre la Jordanie, prévu le 22 
juin prochain à San Francisco.
De nos envoyés spéciaux en 
Amérique: Ouassel Mounir. Asma 
Halimi, Kamil Salhi et Halim Djender

Blessé en cette fin de saison, Luca Zidane 
a été contraint de se faire opérer de la 
mâchoire. Mais heureusement ce fut 
plus de peur que de mal pour le joueur 
de Grenade puisqu’avec sa superbe 
prestation face aux Pays-Bas, le gardien 
des Verts a démontré que sa blessure fait 
partie désormais du passé et qu’il est bel 
et bien déterminé à sortir le grand jeu 
demain face à l’Argentine. 
D’ailleurs à la fin du match face à la 
Hollande à Rotterdam, l’entraîneur 
national Wladimir Petkovic dira à 
son sujet : « Après sa blessure et son 
opération, Luca était déterminé à revenir 
en forme et a tout fait pour se rétablir le 
plus vite possible. Je pense qu’avec le 
match qu’il a fourni contre la Hollande, il 
a prouvé et démontré que sa blessure fait 
à présent partie du passé et que c’est un 
sujet définitivement clos. »
Même s’il n’a pas joué le deuxième 
match amical face à la Bolivie puisque le 
coach des Verts a préféré tester ses deux 
autres gardiens, en l’occurrence, Benbot 

et Mastil, il n’en demeure pas moins que 
Luca Zidane affiche une grande forme 
lors des séances d’entraînement. Toujours 
avec son masque de protection, le gardien 
des Verts est bien décidé à rendre la vie 
dure aux attaquants argentins, lui qui a 
sur garder sa cage vierge depuis la Coupe 
d’Afrique des Nations.
Luca Zidane pourra aussi compter sur 
le soutien et les encouragements de son 
père, la grande star Zineddine Zidane qui 
est déjà aux Etats-Unis puisqu’il a assisté 
au match mettant aux prises le Brésil avec 
le Maroc à New York avant-hier. Il était 
accompagné de son deuxième fils.
Zineddine Zidane sera donc présent au 
stade de Kansas City pour apporter son 
soutien à Luca comme il l’a déjà fait 
lors du précédent grand rendez-vous, la 
dernière Coupe d’Afrique des nations.
envoyés spéciaux en Amérique: Ouassel 
Mounir. Asma Halimi, Kamil Salhi et 
Halim Djender
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La Chine lance un train à 400 km/h 
 pourquoi cette avancée pourrait mettre tout le monde 

à la traîne

Galaxy S25 Ultra 
 le secret pour des photos sous-marines parfaites

Samsung introduit un mode 
photo dédié à la prise de vue 

sous l’eau. Mais son utilisation 
comporte des risques impor-

tants pour le smartphone.

Photographier sous l’eau 
avec un smartphone, c’est 
le rêve des plongeurs 

comme des amateurs des océans, 
mais en pratique, la tâche est loin 
d’être facile. Entre les couleurs 
altérées et les déformations, le 
rendu est souvent loin de la réali-

té. Samsung tente d’apporter une 
réponse avec un nouveau mode 
dédié sur le Galaxy S25 Ultra. 
Baptisée Ocean Mode, cette fonc-
tion promet des clichés bien plus 
fidèles. Mais derrière cette inno-
vation se cache une contrainte 
importante, souvent méconnue, 
qui pourrait endommager l’appa-
reil. Si vous souhaitez filmer vos 
aventures sous les mers, nous 
vous conseillons d’abord de lire 
cet article avant de vous jeter à 

l’eau.
Un mode dédié pour corriger 

les photos prises sous l’eau
Comme l’explique Phone Arena, 
Samsung a donc intégré un nou-
veau mode baptisé Ocean Mode 
dans son application photo pour 
les utilisateurs avancés, Expert 
RAW, accessible sur le Galaxy 
S25 Ultra.
Ce mode repose sur des algo-
rithmes capables de corriger en 
temps réel les couleurs et les dis-

torsions causées par l’eau. Sous 
l’eau, les images ont tendance 
à perdre en contraste et à virer 
vers des teintes bleues ou vertes. 
Ocean Mode vient compenser ces 
effets pour produire un rendu plus 
proche de ce que perçoit l’œil hu-
main.
Cette fonctionnalité est issue 
d’un partenariat avec l’organisa-
tion Seatrees, spécialisée dans la 
préservation des récifs coralliens. 
À l’origine, elle était utilisée par 
des plongeurs pour capturer des 
images exploitables à des fins 
scientifiques.
Avec les dernières mises à jour, 
notamment via One UI 8.5 et une 
nouvelle version de l’application 
Expert RAW, cette fonction de-
vient accessible à un public plus 
large sur le Galaxy S25 Ultra.
Une fonction géniale, mais pas 

sans risque
Malgré ses promesses, Ocean 
Mode ne signifie pas que le 
smartphone est conçu pour une 
utilisation directe en mer. Le Ga-
laxy S25 Ultra est certifié IP68, 
ce qui garantit une résistance 
à l’eau douce, mais pas à l’eau 
salée. Or, l’eau de mer peut dété-

riorer les joints d’étanchéité, les 

composants internes, ainsi que le 

microphone ou les haut-parleurs.

Sans protection adaptée, une 

immersion répétée peut entraîner 

des dommages importants, avec 

des réparations coûteuses à la clé. 

C’est un point souvent négligé, 

malgré la présence de fonctions 

dédiées à la photo sous-marine. 

Dans les usages professionnels, 

les plongeurs utilisent des boî-

tiers étanches spécifiques pour 
protéger leur appareil. Si vous 

voulez l’essayer, on vous invite 

vivement à faire l’acquisition 

d’une protection adaptée. Une 

photo, aussi belle soit-elle, ne 

vaut pas que vous perdiez votre 

smartphone au passage.

Ocean Mode ouvre donc de 

nouvelles possibilités en photo 

mobile, mais il impose de rester 

vigilant. Sans équipement adapté, 

le gain en qualité d’image pour-

rait rapidement se transformer en 

mauvaise surprise.

La Chine, avec son service 
ferroviaire le plus rapide au 

monde, mettra bientôt en ser-
vice sa prochaine génération 

de trains. 

Le train le plus rapide au 
monde est le Maglev ja-
ponais, avec une vitesse 

maximale de 603 km/h. En 
revanche, le train « sur rails » 

le plus rapide au monde est le 
TGV, qui a atteint la vitesse de 
574,8 km/h. Toutefois, pour un 
fonctionnement commercial, la 
vitesse maximale de circulation 
du TGV est de 320 km/h.
La Chine teste actuellement un 
prototype d’un nouveau train 
à grande vitesse de la famille 
Fuxing qui sera bien plus rapide, 

avec une vitesse commerciale 
atteignant 400 km/h.
Ce nouveau train est le CR450 
pouvant atteindre une vitesse de 
pointe de 450 km/h, il rempla-
cera le CR400 qui circule actuel-
lement à 350 km/h. La chaîne de 
télévision CCTV a publié une 
vidéo sur YouTube qui montre 
quelques images du prototype.

Les ingénieurs qui s’activent sur 
le projet ont indiqué avoir procé-
dé à des changements structurels 
et travaillé avec de nouveaux 
matériaux, comme des compo-
sites de fibre de carbone, et des 
alliages de magnésium. Le train 
est ainsi plus léger, tout en étant 
plus solide, afin de mieux résis-
ter aux vitesses plus élevées.

Un train plus silencieux
Pour atteindre de telles vitesses, 
les ingénieurs ont dû faire très 
attention à réduire le frottement 
de l›air, et ont même dû recou-
vrir le bogie sous le train. Ce mo-
dèle fonctionne avec un nouveau 
système à aimant permanent, et 
intègre plus de 4 000 capteurs. 
Ils indiquent également être par-
venus à réduire le bruit engendré 
par le train.
La Chine est actuellement le seul 
pays avec des trains sur rails qui 
circulent à 350 km/h, et une fois 
que le CR450 entrera en circu-
lation, il offrira à la Chine une 
avance très large sur le reste 
du monde. Ce prototype a pour 
l›instant passé les premières 
évaluations à l›arrêt et à basse 
vitesse ; il devrait passer des 
tests à vitesse plus élevée, puis 
entrer en production cette année 
avec une mise en service le plus 
rapidement possible.



Sara Boueche

À l’occasion de sa huitième 
édition, le Festival 
culturel national de la 

production théâtrale féminine 
lance un appel à participation 
en direction des porteuses de 
projets artistiques et des autrices 
souhaitant prendre part au 
Forum des projets artistiques, 
une plateforme consacrée à la 
promotion de la création féminine 
et à l’accompagnement des 
initiatives culturelles innovantes.

Prévu du 30 septembre au 
5 octobre 2026 au sein du 
prestigieux théâtre régional « 
Azzedine Medjoubi » d’Annaba, 
le festival se déroulera sous le 
slogan évocateur « Horizons 
», traduisant une volonté 
affirmée d’ouvrir de nouvelles 
perspectives à l’expression 
artistique portée par les femmes.

Dans ce cadre, le commissariat 
du festival invite les créatrices 
à soumettre leurs candidatures 
jusqu’au 15 août 2026. Les 
projets proposés devront se 
distinguer par une véritable 
empreinte créative féminine, la 
candidate devant être elle-même 
porteuse du projet. Les modalités 
détaillées de participation 
figurent dans l’appel officiel à 
projets mis à la disposition des 
intéressées.

Les équipes désireuses de 
participer sont également tenues 
de compléter le formulaire de 
candidature et de le transmettre, 
accompagné des pièces requises, 
à l’adresse électronique suivante 
: fnptfannaba@gmail.com.

Une commission spécialisée sera 
chargée de l’examen des dossiers 
et de la sélection des porteuses 
de projets retenues pour intégrer 
le forum. Soucieux de favoriser 

les échanges et la rencontre entre 
créatrices venues de différentes 
régions du pays, le festival 
prendra en charge les frais 
d’hébergement, de restauration 
et de transport des participantes 
sélectionnées.

Au-delà de l’espace de réflexion 
et de mise en réseau qu’offre cette 
manifestation, les participantes 
concourront également pour 
le prix du Meilleur Porteur 
de Projet, une distinction 
honorifique comprenant un 

certificat de mérite, une médaille 
ainsi qu’une prime financière 
attribuée en monnaie nationale.

À travers cette initiative, le 
Festival national de la production 
théâtrale féminine confirme 
son engagement en faveur de 
la valorisation du génie créatif 
féminin et de l’émergence de 
nouvelles dynamiques artistiques 
capables d’enrichir le paysage 
culturel algérien. Le forum se 
veut ainsi un espace privilégié 
de dialogue, d’innovation et de 
visibilité pour les femmes qui 
façonnent, par leurs projets, 
les horizons de la création 
contemporaine.

Pour toute information 
complémentaire, les 
organisateurs restent joignables 
au 038 48 65 05 ou par courrier 
électronique à fnptfannaba@
gmail.com.

Sara Boueche

La Direction des 
Antiquités de Libye a 
officiellement récupéré la 

momie de « Takerkhori », l’une 
des découvertes archéologiques 
les plus remarquables liées 
à l’histoire du Sahara libyen 
durant la Préhistoire, après 
plusieurs années de recherches 
scientifiques approfondies 
et d’importants travaux de 
restauration réalisés en Italie.

Âgée d’environ 7 000 ans, 
cette momie appartient à une 
femme qui aurait été âgée d’une 
trentaine d’années au moment 
de son décès. Elle avait été 
découverte en 2003 dans la 
région saharienne de Takerkhori, 
avant d’être transférée, en 2004, 
à l’Université de Rome « La 

Sapienza » afin d’y faire l’objet 
d’études spécialisées portant sur 
son état de conservation, son 
contexte archéologique et les 
modes de vie des populations 
préhistoriques de la région.

Le retour de cette précieuse 
relique constitue un événement 
majeur pour le patrimoine 
culturel libyen. Considérée 
comme l’un des témoignages 
humains les plus anciens 
découverts dans le Sahara, la 
momie de Takerkhori offre aux 
chercheurs des informations 
inestimables sur les sociétés 
qui peuplaient l’Afrique du 
Nord à une époque où le désert 
connaissait des conditions 
climatiques bien différentes de 
celles d’aujourd’hui.

Les analyses menées au cours 
des dernières années ont permis 

d’enrichir considérablement 
les connaissances relatives 
aux pratiques funéraires, 
à l’alimentation et à 
l’environnement des 
communautés préhistoriques 
sahariennes. Grâce aux 
techniques scientifiques 
modernes, les spécialistes ont pu 
mieux comprendre l’évolution 
des populations ayant vécu dans 
cette vaste région il y a plusieurs 
millénaires.

La restitution de la momie à 
la Libye s’inscrit ainsi dans 
une dynamique plus large de 
préservation et de valorisation 
du patrimoine archéologique 
national. Elle marque 
également l’aboutissement 
d’une coopération scientifique 
internationale qui a permis 
de préserver cet héritage 

exceptionnel pour les 

générations futures.

Outre sa valeur historique et 

archéologique, la momie de 

Takerkhori demeure un symbole 

de la richesse culturelle du Sahara 
libyen et un témoin silencieux 
d’une époque lointaine, dont 
les secrets continuent d’éclairer 
les origines des civilisations 
humaines en Afrique du Nord.

Le phénomène musical 
algérien DRP s’apprête 
à faire son grand retour 

sur scène pour un concert 
exceptionnel à Alger ! Organisé 
par l’établissement Arts et 
Culture de la Wilaya d’Alger, 
cet événement artistique 
promet une soirée inoubliable 
mêlant nostalgie, patrimoine et 

modernité.

Détails de l’événement

Date : Jeudi 18 juin 2026

Heure : 18h00

Lieu : Théâtre de Plein Air « 

Sid Ali Kouiret », Les Sablettes, 

Alger

La momie « Takerkhori » retrouve la Libye
 après des années de recherches scientifiques

Annaba ouvre ses portes aux créatrices 
 un forum dédié aux porteuses de projets artistiques lors 
du Festival national de la production théâtrale féminine

Concert... Citation...
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Sara Boueche

Le cinéma algérien confirme 
une nouvelle fois son 
rayonnement au-delà des 

frontières nationales. Le long 
métrage Collateral, réalisé par 
Yazid Yettou, a été retenu dans la 
sélection officielle de The Film 
Week 2026, prestigieux rendez-
vous cinématographique organisé 
par la Namibia Film Commission. 
L’événement se déroulera à 
Windhoek, au sein de la Namibia 
University of Science and 
Technology (NUST), et réunira 
des professionnels ainsi que des 
passionnés du septième art venus 
de tout le continent africain.
L’annonce a été faite par le 
réalisateur lui-même sur sa page 
Facebook, où il a exprimé sa 

satisfaction de voir son 

œuvre poursuivre 
son parcours international. « 
Collateral continue son voyage 
sur le continent africain, direction 
la Namibie ! », a-t-il écrit avec 

enthousiasme.

Parmi les 159 films sélectionnés 
représentant seize pays africains, 
Collateral sera l’un des porte-
étendards de l’Algérie. Cette 
nouvelle distinction vient 
enrichir le palmarès d’un film 

qui, depuis sa sortie, ne cesse de 
multiplier les sélections et les 
participations à des manifestations 
cinématographiques de premier 
plan.
Pour Yazid Yettou, cette présence 
en Namibie constitue avant tout 
une reconnaissance du travail 
collectif accompli par l’ensemble 
de l’équipe artistique et technique. 
Dans son message, le cinéaste a 
tenu à remercier tous ceux qui ont 
accompagné le projet depuis ses 
débuts, soulignant que le cinéma 
algérien est aujourd’hui capable 
de franchir les frontières et de 
s’imposer dans les grands rendez-
vous culturels du continent.
Considéré comme l’un des 
événements majeurs du cinéma en 
Afrique australe, The Film Week 
offre chaque année un espace 

d’échanges privilégié entre 
réalisateurs, producteurs, 
étudiants et professionnels du 
secteur. À travers projections, 
rencontres et débats, le festival 
met en lumière la diversité des 
expressions cinématographiques 
africaines et les enjeux qui 
façonnent leur développement.
La sélection de Collateral 
témoigne ainsi de l’intérêt 
croissant accordé aux productions 
algériennes et de leur capacité 
à dialoguer avec d’autres 
cinématographies africaines. 
Une étape supplémentaire dans 
le parcours remarquable du film, 
mais également une nouvelle 
occasion pour l’Algérie de faire 
entendre sa voix et d’affirmer la 
vitalité de son cinéma sur la scène 
continentale.

Sara Boueche

Après le succès rencontré 
lors de sa première 
édition, le Festival du 

cinéma russe fait son retour à 
Alger du 15 au 20 juin, confirmant 
ainsi la dynamique des échanges 
culturels entre l’Algérie et la 
Fédération de Russie.
Organisé par l’ambassade de la 
Fédération de Russie en Algérie 
et ROSKINO, avec le soutien du 
ministère russe de la Culture, cet 
événement cinématographique 
proposera au public algérien 
une sélection de six œuvres 
représentatives de la richesse et 
de la diversité du cinéma russe 
contemporain.
À travers cette manifestation, 
les organisateurs ambitionnent 
de renforcer les passerelles 
culturelles entre les deux nations 

et de faire 
découvrir aux spectateurs 
algériens des productions abordant 
des thématiques majeures ainsi 
que des épisodes marquants de 
l’histoire russe.
Dans une déclaration officielle, 
Mme Olga Lyubimova, ministre 
de la Culture de la Fédération de 
Russie, a souligné l’importance 
de cette initiative culturelle : 
« La présentation du cinéma 
russe contemporain à Alger 
ouvre de nouvelles perspectives 
de coopération culturelle entre 
nos deux pays. Les spectateurs 
auront l’occasion de découvrir 
des films mettant en lumière 
des thèmes essentiels et des 
pages significatives de notre 
histoire. Je suis convaincue que 
ces projections deviendront une 
tradition durable, témoignant de 

l’intérêt mutuel que portent 
nos peuples à leurs cultures 
respectives. » De son côté, Mme 
Elsa Antonova, directrice générale 
de ROSKINO, a mis en avant la 
portée universelle du septième 
art : « C’est avec un grand plaisir 
que nous retrouvons le public 
algérien pour lui présenter une 
nouvelle sélection des meilleures 
productions russes. Le cinéma 
constitue un langage universel 
qui favorise la compréhension 
mutuelle tout en préservant 
les identités culturelles. De 
tels festivals jouent un rôle 
essentiel dans l’élargissement du 
dialogue cinématographique et le 
renforcement des liens d’amitié 
entre les peuples. »
Le festival s’ouvrira avec 
la projection du film Août, 
adaptation du roman En août 1944 

de l’écrivain 
russe Vladimir Bogomolov. Cette 
œuvre retrace une opération de 
contre-espionnage menée dans les 
forêts de la Biélorussie occidentale 
récemment libérée, où les agents 
du SMERSH sont chargés de 
neutraliser un réseau d’éclaireurs 

ennemis dont les informations 

pourraient influer sur le cours de 
la Seconde Guerre mondiale.
L’ensemble des projections se 
déroulera à la salle Ibn Zeydoun, 
au complexe culturel Riadh El-
Feth, à partir de 19 heures, offrant 
au public algérois une immersion 
privilégiée dans les tendances 

actuelles du cinéma russe.

La Radio nationale 
tunisienne a annoncé la 
disparition, ce 15 juin 

au petit matin, de Kamel Raouf 
Nagati.
Considéré comme l’une des 
figures marquantes de la scène 
musicale tunisienne, le défunt 
a entamé sa carrière dans les 
années 1950, se distinguant par 
un genre bien à lui, ce qui en a 
fait un artiste à part, qui chantait 
l’amour, la vie, le bonheur... 
qui irradiait les scènes d’ondes 

positives.
Artiste polyvalent, Kamel Raouf 
Nagati disposait d’un répertoire 
riche d’environ cent chansons 
où se mêlaient souvent airs 
Tunisiens et orientaux à une 
touche occidentale ou latinos. 
Il fut même l’un des premiers à 
chanter du franco-tunisien. Son 
tube «Yasmina» n’en est qu’un 
exemple, toujours vivant un demi 
siècle après sa sortie.
Il a, également, participé, 
dès 1966, à la première 

émission de variétés de la 

télévision tunisienne, avant de 

se produire sur de nombreuses 

scènes internationales.

Un vrai gentleman, toujours 

élégant, modeste, de compagnie 

agréable et sympathique, il 

croquait la vie à pleines dents et 

comptait de nombreux amis de 

tous bords, à qui il manquera, à 

n’en point douter, énormément 

Le cinéma russe à l’honneur à Alger 
une deuxième édition placée sous le signe du dialogue 

culturel

Un chanteur à part s’en va... Adieu Kamel Raouf Nagati

« Collateral » porte les couleurs de l’Algérie en Namibie 
et poursuit son ascension sur la scène africaine
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Certains 
traitements, même 
indispensables, 

peuvent provoquer 
des nausées, voire des 
vomissements. Un effet 
secondaire fréquent, mais 
rarement inévitable : il 
existe des solutions simples 
et efficaces pour apaiser cet 
inconfort sans interrompre 
sa prise médicamenteuse. 
On fait le point.
Les nausées comptent parmi 
les effets indésirables les 
plus fréquents, mais elles 
peuvent être anticipées. 
Quels sont les médicaments 
les plus concernés ? 
Pourquoi provoquent-ils 
cet inconfort ? Et surtout, 
comment apaiser ces 
sensations ? Tour d’horizon 
des solutions efficaces.

Nausées liées aux 
médicaments : lesquels 

sont concernés ?
Les chimiothérapies du 
cancer ont cette mauvaise 
réputation à tel point que 
« les patients s’inquiètent 
d’avoir des nausées avant 
même de connaître le 
protocole », admet la 
Dre Diana Bello- Roufai, 
oncologue médicale à 
l’Institut Curie (Paris). 
De fait, les nausées 
sous “chimio” sont 
fréquentes, tandis que les 
vomissements sont plutôt 
rares. Elles surviennent 
la plupart du temps dans 
les 24 heures qui suivent 
l’administration du produit. 
Leur intensité varie selon 
les molécules, certaines 
stimulant davantage le 
système digestif et le 
nerf vague à l’origine 
du réflexe de nausée. 
Certains patients y sont 
plus sensibles, notamment 
ceux qui ont le mal des 
transports ou les femmes 
ayant souffert de nausées 
pendant leur grossesse.
Les analogues du 
GLP-1 (semaglutide, 
liraglutide…), des 
médicaments de plus en plus 
prescrits à des personnes 
obèses ou diabétiques, 
donnent fréquemment 

des nausées en début de 
traitement. Comme ils 
ralentissent la vidange de 
l’estomac, la sensation 
d’écœurement survient 
plus rapidement. Ces 
nausées parfois sévères, et 
d’autres troubles digestifs 
comme la constipation, 
expliqueraient « un arrêt 
de traitement par aGLP-
1 chez 10 % des patients 
», selon le Pr Dominique 
Deplanque, pharmacologue 
et président de la Société 
française de pharmacologie 
et de thérapeutique.

Nausées liées aux 
médicaments : modifier 

ses repas, ça change quoi 
?

Ces désagréments peuvent 
en grande partie être évités 
en adaptant sa façon de 
manger dans les jours qui 
suivent l’administration 
du médicament.
Il est recommandé de 
fractionner ses repas 
en plusieurs collations. 
Il faut aussi éviter de 
manger trop gras ou épicé 
car certaines personnes 
ont de véritables dégoûts 
alimentaires. L’important, 
c’est de privilégier les 
aliments qui font plaisir.
Dre Diana Bello- Roufai
Oncologue médicale à 
l’Institut Curie (Paris)
Mâcher lentement, en 
restant assis, aide à mieux 
assimiler la nourriture. 
Très important : on pose 
les couverts dès qu’on 
est rassasié. Des apports 
suffisants en eau sont 

aussi recommandés.
Phytothérapie, 
aromathérapie : gare 
aux interactions !
Les remèdes traditionnels 
à base de plante peuvent-
ils aider à calmer les 
nausées ? À dose modérée, 
rien n’interdit d’essayer 
la menthe poivrée (en 
huile essentielle par voie 
orale : 1 goutte 3 fois 
par jour, 7 jours maxi). « 
Elle peut aider à relâcher 
les muscles intestinaux, 
donc à mieux digérer. 
Quant au gingembre, 
il peut également avoir 
des effets bénéfiques 
sur les nausées », admet 
l’oncologue. Pas plus de 
trois tasses d’infusion à 
base de gingembre par jour.
La Dre Bello-Roufai 
conseille vivement de 
prévenir son médecin 
avant de prendre des 
huiles essentielles ou tout 
produit à base de plantes. 
Un conseil valable pour les 
chimiothérapies, mais aussi 
pour tous les médicaments.
Nausées liées aux 
médicaments : ce qui 
fonctionne en prévention
L’acupuncture peut être 
utile (remboursée sur la 
base d’une consultation 
chez un généraliste). Pour 
être efficace, il faut prévoir 
une séance la veille et 
poursuivre dans les jours 
qui suivent le traitement 
: « le niveau de preuve 
scientifique est faible, mais 
les patients disent qu’ils 
ressentent un bienfait. Il 

n’y a pas de risque non plus 
à essayer l’auriculothérapie 
et l’hypnose », estime 
la Dre Bello-Roufai.
Avant tout traitement 
susceptible de donner 
des nausées, d’autres 
médicaments peuvent 
être proposés. Il 
s’agit d’antiémétiques 
comme la dompéridone 
(Motilium et génériques) 
ou le métoclopramide 
(Primperan et générique).
Dans le cas d’une 
chimiothérapie 
anticancéreuse à haut 
risque de nausées, on fait 
appel aux médicaments 
de la famille des sétrons 
ou à l’aprépitant. Un 
corticoïde est parfois 
ajouté en prévention, 
voire de l’olanzapine, un 
neuroleptique qui agit 
contre la nausée et prévient 
l’anxiété liée à la peur de se 
sentir mal. La relaxation, 
et tout ce qui peut calmer 
l’esprit sont également 
d’une utilité précieuse 
et… sans effet indésirable.
Remontées acides : 
attention aux effets 
indésirables des IPP
Médicaments anti-reflux, 
les inhibiteurs de la 
pompe à protons (IPP) 
ne doivent pas être pris 
sur de longues périodes. 
Les IPP sont largement 
prescrits en France, en 
premier lieu pour traiter le 
reflux gastro-œsophagien. 
Ces médicaments 
(oméprazole, pantoprazole, 
esoméprazole…), dont 

l’efficacité n’est pas 
remise en question, 
sont toutefois sous 
surveillance de la Haute 
autorité de santé (HAS).
Estimant qu’un traitement 
par IPP en cas de reflux est 
« rarement justifié » au-
delà de quatre semaines, 
et face au risque d’effets 
indésirables, la HAS 
recommande de les « 
déprescrire » lorsque c’est 
possible. Trop souvent, 
le médecin renouvelle 
l’ordonnance sans remettre 
en question l’intérêt de 
l’IPP. « Ces médicaments 
ne doivent être utilisés 
que quelques semaines, or 
certains patients en prennent 
pendant des mois voire des 
années. À long terme, ils 
peuvent être à l’origine 
d’une hyponatrémie 
(concentration en sodium 
insuffisante dans le 
sang). Ils augmentent 
également le risque 
d’infections digestives », 
observe le Pr Deplanque.

Comment ralentir la 
prise d’IPP ?

Les IPP ne doivent pas 
être arrêtés brutalement, 
au risque de subir un 
rebond d’acidité dans les 
dix jours qui suivent. « 
Des pansements gastriques 
peuvent aider à passer 
ce moment difficile », 
rassure le pharmacologue. 
Beaucoup de ces antiacides 
sont en vente libre en 
pharmacie (Maalox, 
Gaviscon…). En parallèle, 
le médecin met en place 
une stratégie de réduction 
des doses, soit par palier 
de deux semaines, soit en 
espaçant progressivement 
les prises, jusqu’à l’arrêt 
complet de l’IPP. Si 
les remontées acides 
persistent, des examens 
complémentaires sont 
nécessaires (endoscopie) 
pour examiner l’œsophage 
et l’estomac et, en cas de 
besoin, ajuster le traitement.

MÉDICAmENTS QUI DONNENT LA NAUSÉE : 
comment calmer l’inconfort
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Quand on n’est pas bien 
réveillé, la cuisson des œufs 

au plat peut être compliquée. 
C’est sans compter sur cette 

astuce, donnée par un cuisinier 
chevronné.

Lundi matin, 8h pétantes. 
Même si vous êtes encore 
à moitié endormi, votre 

estomac, lui, est déjà en appétit. 
Vous vous dirigez donc vers 
la cuisine pour vous préparer 
votre petit-déjeuner préféré : 
des tartines de pain complet 
grillées, tartinées de beurre et 
accompagnées d’œufs au plat 
coulants à souhait. Et bien sûr, un 
grand mug de café au lait. Après 
avoir allumé votre cafetière, vous 
mettez donc un peu d’huile et de 
beurre à chauffer dans votre poêle, 
bien décidé à vous concocter des 

œufs au plat absolument parfaits. 
Mais malgré toute votre bonne 
volonté, les blancs ne veulent pas 
cuire, tandis que les jaunes, eux, 
ne sont déjà plus coulants comme 
vous les aimez... Heureusement, 
cette cuisson ratée peut être évitée 

grâce à un geste tout simple. 

Sur le plateau de «Bonjour ! La 

Matinale TF1», le chroniqueur 

culinaire Stefan Etcheverry nous 

explique comment procéder.

Pour commencer, le passionné 

de cuisine fait chauffer du beurre 
dans une poêle antiadhésive. Mais 
vous pouvez également, comme 
Jean-Michel Cohen, opter pour 
un mélange d›huiles végétales. 
Stefan Etcheverry casse ensuite 
les œufs sur «quelque chose de 
fin et de plat», précise-t-il. Le 
but ? Éviter que le jaune n›éclate, 
ou que des morceaux de coquille 
se retrouvent dans la poêle. 
Pour ceux qui font attention aux 
matières grasses, le chroniqueur 
conseille de remplacer le 
beurre par une pincée de farine. 
Saupoudrée au fond de la poêle, 
puis chauffée à feu moyen, elle 
empêche l›œuf de coller. Et pour 
la cuisson, voici comment Stefan 
Etcheverry s›y prend...
«Le conseil que je peux vous 
donner, c’est de piquer le blanc 

avec une fourchette, notamment 
près du jaune, pour pouvoir le 
faire cuire plus facilement», 
explique le chroniqueur. Grâce à 
ces petits trous, la chaleur peut se 
diffuser plus facilement à travers 
les blancs. Ainsi, ils cuiront plus 
rapidement, sans que les jaunes 
ne surcuisent. Mais attention : 
pour ne pas abîmer le revêtement 
de votre poêle avec le métal de 
la fourchette, mieux vaut y aller 
tout doucement. Ou alors, vous 
pouvez également opter pour un 
cure-dent.
Grâce à ce petit coup de main pas 
compliqué, vos petits-déjeuners 
vous feront vraiment commencer 
la journée du bon pied. Et ça, ça 
n’a pas de prix, même pour les 
meilleurs des cuisiniers.

Dans la famille, on 
vous appelle le radar à 
promotions. Pour réduire 

au maximum votre budget 
alimentation, vous achetez tous 
vos produits secs uniquement 
par lots, lorsqu’il y a de grosses 
réductions. Vous les stockez 
ensuite dans votre garde-manger, 
comme un petit écureuil qui fait 
ses réserves pour la saison. Pour 
les produits d’entretien, vous 
vous tournez en général vers des 
chaînes comme Normal, GiFi 
ou Action. Et pour les produits 

frais, vous vous rendez la plupart 
du temps à la boutique direct 
producteur près de chez vous. Les 
fruits et légumes de la ferme d’à 
côté y sont vendus à prix défiant 
toute concurrence. Vous piochez 
donc dans les cagettes en bois 
sans trop regarder à la dépense.
Une fois rentré chez vous, vient 
le moment que vous préférez : 
vous remplissez tous vos bocaux 
en verre de pâtes, de riz et de 
lentilles, avant de disposer vos 
fruits et légumes pêle-mêle dans 
une jolie corbeille. Une grappe de 

raisin par-ci, trois bananes par-là 
: l’effet est des plus réussis. Sauf 
que le lendemain, la plupart de 
vos fruits ont déjà trop mûri. Et 
deux kiwis ont même pourri. Pour 
quelle raison ? Tout simplement 
parce que vous les avez mal 
entreposés. En effet, certains 
fruits dégagent de l’éthylène, un 
gaz qui accélère le mûrissement. 
Placés dans une corbeille, ils 
agissent comme de vraies bombes 
à retardement, surtout s’ils sont 
un peu abîmés. Les maraîchers 
le savent bien : trois fruits en 

particulier doivent être mis en 
quarantaine, car ils peuvent 
provoquer le pourrissement des 
autres.
Durant leur formation, les futurs 
agriculteurs apprennent à bien 
gérer le stockage de leurs récoltes. 
Le Guide de gestion globale de 
la ferme maraîchère biologique 
met en garde les professionnels 
contre trois fruits : les tomates, 
les melons cantaloup (à la 
chair orangée) et les pommes. 
Comme ils produisent beaucoup 
d’éthylène après la récolte, «il 

faut éviter de les entreposer 
avec d’autres fruits et légumes», 
prévient le manuel. De leur côté, 
les primeurs s’efforcent eux aussi 
de stocker les fruits et légumes 
de façon à minimiser les effets 
du gaz. Dans une chambre froide 
à température contrôlée et à air 
ventilé, ils les stockent dans des 
cagettes séparées. En général, 
les tomates, les bananes et les 
melons sont placés dans un autre 
espace, à la température un peu 
plus élevée (aux alentours de 10-
15°C).

Dans les vitrines des 
pâtissiers, les tartes 
aux pommes semblent 

toujours parfaites. Les lamelles 
sont alignées au millimètre près, 
la garniture forme une spirale 
régulière, dense, hypnotique. À 
la maison, malheureusement, 
le résultat est loin d’être aussi 
glorieux.
On range pourtant ses pommes 
avec application, une tranche 
après l’autre, pour remplir au 
mieux son fond de tarte. Mais 
à la fin, elles ne s’imbriquent 
jamais comme on l’espérait. On 
laisse toujours des trous, qui se 
creusent encore davantage au 
sortir du four avec les morceaux 
qui se rétractent ou s’affaissent 
légèrement. L’ensemble manque 
non seulement de régularité, mais 
aussi de générosité, peu importe 
la recette suivie. Comme si on 

avait voulu plaindre les fruits.
Le problème ne vient pas tant des 
variétés de pommes choisies que 
du geste. Ou, plus exactement, 
de la manière dont on oriente les 
tranches. Lorsqu›on garnit une 
tarte, on a tendance à placer les 
morceaux bien droits, comme des 
piquets. Une disposition pourtant 
loin d›être optimale. C›est 
justement ce qu›explique Nicolas 
le Pâtissier, qui partage une 
méthode toute simple pour mieux 
garnir une tarte aux fruits : la 
technique de la règle. «La plupart 
des gens posent les pommes bien 
droites, perpendiculaires au fond 
de tarte. Résultat : elles prennent 
trop de place en largeur, tu ne 
peux pas en mettre assez, et il 
reste des trous partout», constate-
t-il sur son compte Instagram.
Pour résoudre ce problème, 
il recommande d’incliner 

légèrement chaque morceau vers 
l’extérieur du cercle au moment 
du montage. Au lieu de planter 
les lamelles à la verticale, il faut 
donc les coucher un peu plus en 
biais afin qu’elles se chevauchent 
davantage. Ce simple changement 
permet de resserrer les pommes 
entre elles, d’optimiser l’espace, 
et d’obtenir in fine quelque chose 
de plus harmonieux. 
Mais comment savoir si l’angle 
est bon ? C’est là qu’intervient 
le fameux instrument. «Si tu 
poses une règle à la base de ta 
pomme, elle doit passer par le 
centre de la tarte. Si la règle ne 
passe pas au centre, ta pomme 
est mal positionnée. Tu perds 
de l’espace», explique-t-il. Une 
approche très mathématique qui 
donne une tarte plus attrayante 
à l’œil, plus régulière et plus 
copieusement garnie. Comme 

quoi, la géométrie, ça sert aussi à 
réussir un beau dessert !
Au final, cette technique de la 
règle fait toute la différence. En 
inclinant légèrement les pommes, 
la garniture devient plus serrée, 

plus régulière, sans espaces 

visibles. Un geste simple, mais 

essentiel pour obtenir une tarte 

aux pommes digne d’une vitrine 

de pâtisserie.

Pour une tarte aux pommes aussi jolie qu’en pâtisserie,
 il suffit de connaître la technique de la règle

Des jaunes coulants et un blanc bien cuit 
les œufs au plat parfaits tiennent à ce simple geste

Ces 3 fruits font pourrir toute la corbeille 
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Drame dans le ciel de Rio 
de Janeiro (Brésil). La 
collision de deux hélicop-

tères au-dessus de la ville brési-
lienne, dimanche 14 juin, a fait au 
moins six morts, ont annoncé les 
pompiers dans un communiqué. 
Le chanteur américain Oliver 
Tree a été tué lors de cette colli-
sion, annonce la police civile de 
la ville, citée par plusieurs médias 
brésiliens dont O Globo,et CNN 

Brasil.
La collision s’est produite au-
dessus du quartier de Recreio dos 
Bandeirantes. «Les hélicoptères 
se sont ensuite écrasés sur le par-
king d’un concessionnaire auto-
mobile, provoquant un incendie 
qui a endommagé au moins 20 
véhicules», ont précisé les pom-
piers. D’après Fabio Contreras, 
porte-parole des pompiers de Rio 
cité par le média brésilien Globo, 

aucun passager à bord n’a sur-
vécu.Une importante colonne de 
fumée noire s›élevait au-dessus 
de la concession automobile, où 
plusieurs véhicules étaient en 
flammes, selon des images dif-
fusées par des médias locaux. 
D›après les statistiques du Centre 
d›enquête et de prévention des ac-
cidents aéronautiques, 153 acci-
dents d›avions ont été recensés au 
Brésil en 2025, faisant 62 morts.

Graal du football mondial, 
le trophée de la Coupe du 
monde, en or massif, fut 

aussi l’objet de convoitises bien 
plus terre-à-terre. Avant l’intro-
duction du design actuel en 1974, 
la statuette originale – baptisée 
coupe Jules-Rimet en hommage 
au créateur de la compétition – 
a traversé le XXe siècle en se 
confrontant aux conflits poli-
tiques, aux cambriolages et à des 
dénouements inattendus.

Une boîte à chaussures pour 
duper la Gestapo

La première aventure se déroule 
durant la Seconde Guerre mon-
diale. En 1938, l’Italie remporte la 
compétition organisée en France. 
Selon le règlement de la FIFA, la 
fédération du pays vainqueur se 
voit confier la garde de la statuette 
de près de 4 kilogrammes pour 
les quatre années suivantes. Vous 
connaissez la suite : en 1939, le 
conflit mondial éclate. À travers 
l’Europe, les nazis vont se livrer à 
un pillage en règle des territoires 
occupés ou alliés à la recherche 
d’œuvres d’art, d’objets à haute 
valeur symbolique, de métaux 

précieux.
La coupe Jules-Rimet, alors 
conservée dans les coffres de la 
Banque de Rome, devient une 
cible potentielle. Pour la sous-
traire aux convoitises nazies, 
Ottorino Barassi, alors dirigeant 
du football italien et futur vice-
président de la FIFA, décide de 
la retirer secrètement de l’établis-
sement bancaire et de la mettre à 
l’abri dans une cachette pour le 
moins rudimentaire : une boîte à 
chaussures dissimulée sous son 
lit.
Contre toute attente, face aux per-
quisitions menées par les forces 
allemandes à son domicile, le 
subterfuge fonctionne. En 1950, 
lors de la reprise de la compéti-
tion, Barassi peut ainsi restituer le 
trophée au Brésil, le nouveau pays 
organisateur.

Un limier nommé Pickles
Nous voilà en mars 1966, à 
quelques mois du coup d’envoi 
de la Coupe du monde en Angle-
terre. Alors qu’elle est exposée 
au Westminster Central Hall de 
Londres, une église méthodiste, 
elle est dérobée pendant un of-

fice religieux. Le président de la 
fédération anglaise, Joe Mears, 
reçoit peu après une demande de 
rançon accompagnée d’un frag-
ment du trophée. Bien que Scot-
land Yard parvienne à arrêter un 
intermédiaire lors du rendez-vous 
fixé pour la rançon, l’objet reste 
introuvable.
Les fins limiers de la police an-
glaise vont être surpassés par le 
flair d’un chien nommé Pickles. 
En balade à Norwood, dans le sud 
de Londres, avec son maître, Da-
vid Corbett, marin sur la Tamise, 
le border collie repère un paquet 
suspect enveloppé dans du papier 
journal sous la roue d’une voi-
ture. C’est la coupe Jules-Rimet 
! Après quelques péripéties – Da-
vid Corbett devra expliquer aux 
enquêteurs qu’il n’est pour rien 
dans le vol –, Pickles « The spy 
with a cold nose », devient une 
star mondiale. Il passe à la télé, 
est élu chien de l’année, reçoit un 
an de nourriture gratuite, et son 
maître une récompense de 5 000 
livres sterling.

Le mystère de Rio
Face aux déboires britanniques, 

le président de la fédération de 
foot brésilienne s’est gaussé en 
affirmant qu’un tel vol serait im-
possible dans le pays de la Sele-
çao tant le culte du ballon rond 
y est ancré et sacré : « Même les 
voleurs brésiliens aiment le foot 
et ne commettraient jamais un tel 
sacrilège ! » Une vantardise (ou 
une naïveté) hélas démentie par 
l’Histoire.
Champion du monde pour la 
troisième fois en 1970, le Brésil 
obtient le droit, selon les vœux de 
Jules Rimet, de conserver défini-

tivement l’original à Rio de Ja-

neiro. Le définitif durera quelques 
années. Le 19 décembre 1983, 

des cambrioleurs s’introduisent 

au siège de la Confédération bré-

silienne de football. Le présentoir 

est blindé mais l’arrière est en 

bois et ne résiste pas longtemps au 

pied-de-biche des cambrioleurs. 

La coupe ne sera jamais retrou-

vée. Fondue ou vendue au mar-

ché noir, la coupe a vu son destin 

sombrer dans le mystère.

Lamine Yamal, 18 ans, affole 
déjà les compteurs sur le 

terrain comme sur sa fiche de 
paie au FC Barcelone. Propulsé 
joyau du club avec un contrat 
jusqu’en 2031, son nouveau 

salaire cache des montants, des 
primes et des revenus annexes 

qui donnent le vertige et le 
hissent déjà parmi les joueurs 

les mieux payés du monde.

À 18 ans à peine, Lamine 
Yamal a déjà décroché 
un contrat digne d’une 

superstar avec le FC Barcelone. 
Sa prolongation signée le 13 
juillet, jour de sa majorité, a fait 
exploser les compteurs et une 
question obsède les supporters : 
quel est exactement le salaire de 
Lamine Yamal ?
Révélation de la saison avec 21 
buts et 16 passes décisives toutes 
compétitions confondues, l’ailier 
espagnol s’est imposé comme la 
nouvelle tête d’affiche du Barça. 
Son club l’a verrouillé jusqu’en 

2031 avec un deal XXL qui le 
rapproche des plus gros salaires 
de Liga, sans encore l’installer 
tout en haut de la hiérarchie.
Combien gagne vraiment La-
mine Yamal au Barça cette saison
Selon plusieurs estimations 
concordantes, la part fixe du sa-
laire de Lamine Yamal tourne au-

jourd’hui entre 15 et 16 M€ brut 
par an, soit environ 1,25 à 1,33 
M€ brut par mois. Rapporté à 
l’échelle de temps d’une saison, 
cela représente un peu plus de 
292 000 € par semaine et autour 
de 42 000 € brut par jour.
Il s’agit là du montant brut 
avant cotisations sociales et 

impôts, particulièrement élevés 
en Espagne pour les très hauts 
revenus. À ce fixe déjà colossal 
s’ajoute une montagne de primes 
de performance : buts marqués, 
matches joués, trophées rempor-
tés, avec un bonus spécifique en 
cas de Ballon d’Or. Ces variables 
peuvent faire grimper la rémuné-
ration de près de 10 M€ supplé-
mentaires par saison, portant le 
total potentiel autour de 25 à 26 
M€ brut.
À l’échelle de la Liga, Lamine 
Yamal reste toutefois derrière les 
plus gros contrats. Kylian Mbap-
pé et Vinicius Junior émargent 
ainsi à environ 2,67 M€ brut 
mensuels, devant David Alaba 
(1,88 M€), Robert Lewandowski 
(1,73 M€) puis Jude Bellingham 
et Jan Oblak (1,67 M€). Avec ses 
1,33 M€ environ, le Barcelonais 
se situe juste en dessous de ce 
Top 5 mais déjà très loin du reste 
du championnat.
Dans les coulisses du nouveau 

salaire de Lamine Yamal
La prolongation a été conclue 
très vite le 13 juillet. Le Barça 
voulait sécuriser à long terme 
son joyau, tandis que le clan du 
joueur cherchait une rémunéra-
tion en phase avec son explosion 
sportive. L’agent Jorge Mendes 
est resté en contact permanent 
avec le directeur sportif Deco et 
le président Joan Laporta pour 
ficeler un contrat sur mesure.
Résultat : un engagement 
jusqu’en 2031, blindé de bonus, 
assorti d’une clause libéra-
toire astronomique d’1 milliard 
d’euros. Ce montant envoie un 
message clair aux autres clubs 
et place Lamine Yamal au cœur 
du projet barcelonais. Les mon-
tants variables reflètent, eux, la 
confiance du club dans sa capa-
cité à enchaîner buts, titres et dis-
tinctions individuelles.

le chanteur américain Oliver Tree n’est plus

Coupe du monde 
les trois mystérieuses disparitions du trophée du football

Lamine Yamal : quel est son salaire ?
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Annaba : 
 Une campagne de sensibilisation pour la prévention des 

incendies de forêts et des récoltes agricoles à El Hadjar avec 
la participation des Scouts Musulmans Algériens

Dans le cadre de la 
campagne de lutte 
contre les incendies 

de forêts pour la saison 
2026 et conformément au 
programme de sensibilisation 
et de prévention mis en place 
par les services forestiers, la 
Conservation des Forêts de la 
wilaya d’Annaba, représentée 
par la circonscription forestière 
d’El Hadjar, a organisé hier 
une vaste campagne de 
sensibilisation au niveau des 
quartiers de la commune d’El 
Hadjar Centre. Cette initiative 
a été menée en coordination 
avec la troupe des Scouts 
Musulmans Algériens « 
Khamma » et s’inscrit dans 
les efforts visant à renforcer la 
culture de prévention auprès 
des citoyens, particulièrement 
durant la période estivale 
caractérisée par un risque élevé 
de départs de feu. Au cours de 
cette opération, des dépliants et 

affiches de sensibilisation ont 
été distribués aux habitants afin 
de les informer sur les mesures 
de prévention des incendies de 
forêts et des récoltes agricoles. 
Les organisateurs ont également 

insisté sur l’importance de 
signaler rapidement tout départ 
de feu ou comportement à 
risque via le numéro vert 1070, 
mis à la disposition des citoyens 
pour les alertes et interventions 

d’urgence. La campagne a 
également ciblé les terrains 
de football de proximité de 
la commune, où des actions 
de sensibilisation ont été 
menées auprès des sportifs, des 

jeunes et des encadreurs. Des 
conseils et orientations leur 
ont été prodigués concernant 
la protection du patrimoine 
forestier, la préservation 
de l’environnement et 
l’adoption de comportements 
responsables permettant de 
réduire les risques d’incendie. 
Cette action de proximité a 
connu un accueil favorable 
et une large interaction de la 
part des citoyens ainsi que 
des sportifs, témoignant d’une 
prise de conscience croissante 
de l’importance de protéger 
les espaces forestiers et les 
richesses naturelles de la région. 
À travers ce type d’initiatives, 
la Conservation des Forêts de 
la wilaya d’Annaba réaffirme 
son engagement à renforcer la 
prévention, la sensibilisation 
et la mobilisation citoyenne 
afin de préserver le patrimoine 
forestier et de limiter les risques 
d’incendies durant la saison 
estivale 2026.

Unité de traitement primaire du minerai de fer 
de Gara Djebilet :

Le taux d’avancement des travaux dépasse 95 %

Le taux d’avancement des 
travaux de réalisation 
de l’unité de traitement 

primaire du minerai de fer 
de la mine de Gara Djebilet 
(Tindouf) a dépassé les 95 %, 
ouvrant la voie à une mise en 
exploitation prochaine de cette 
installation stratégique, a-t-on 
appris lundi lors, de la visite de 
travail et d’inspection effectuée 
dans la wilaya par la Secrétaire 
d’Etat auprès du ministre 
des Mines et des Industries 
minières, Karima Bakir- Tafer.
La mine de Gara Djebilet et son 
unité de traitement primaire, 
relevant de la Société nationale 
du fer et de l’acier (FERAAL), 
ont constitué les principaux 
points de cette visite. Mme 
Bakir-Tafer était accompagnée 
du wali de Tindouf, Mustapha 
Dahou, ainsi que d’une 
délégation composée de cadres 
du ministère, de responsables 
du groupe industriel minier 
Sonarem et de la société 
FERAAL.

Au cours de sa visite, la secrétaire 
d’Etat a reçu des explications 
techniques détaillées sur l’état 
d’avancement du projet et les 
préparatifs engagés en vue de 

la mise en service de l’unité.
Les responsables ont indiqué 
que l’essentiel des travaux 
est achevé et que toutes les 
dispositions nécessaires ont 

été prises pour garantir le 
bon déroulement de la phase 
expérimentale.
Mme Bakir-Tafer a 
également assisté à une partie 

des essais préliminaires 
de fonctionnement de 
l’installation, menés après 
l’achèvement des opérations 
de montage et sa mise sous 
tension électrique.
Les premiers tests à vide ont été 
réalisés avec succès, avant le 
lancement des essais en charge, 
étape préalable au démarrage 
progressif de l’exploitation 
effective de l’unité.
Par ailleurs, des réunions de 
coordination ont été tenues 
avec les autorités locales afin 
d’examiner les mesures devant 
accompagner l’entrée en 
service de l’unité de traitement 
du minerai de fer de Gara 
Djebilet.
Les discussions ont notamment 
porté sur les mécanismes de 
création d’emplois au profit 
des jeunes de la région ainsi 
que sur les opportunités 
d’investissement et de 
développement économique 
générées par ce projet minier 
d’envergure.

Imen Boulmaiz 


